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Nouvelles du jour
La conférence des Chequers «-journée

La crise ministérseBle roumaine.
Les utopies socialistes en Angleterre

Les nationalistes chinois-
La visite du chancelier allemand et du

ministre Curtius à Londres esl ajournée à
la lin juin.  Le gouvernemenl anglais a
compris qu 'il serait peu séant de t enir eles
ronfabulalions amicales avec les hommes
d'Elat allemands avant la réunion du Con -
seil de la Sociélé des nations qui sera saisi
du malencontreux projet de Zollverein ger-
manique. M. Macdonald et M. Henderson
ont tenu compte des jusles susceptibilités de
l'opinion française.

On fait savoir , au surp lus , que le projet
de la rencontre des Cheepiers date d'avant
la révélation du complot douanier austro-
allemand. Le tort du cabinet ele Londres a
été de ne pas comprendre tout de suite que
ce fait nouveau lui commandait de changer
ses plans. L'objet primitif  de la rencontre des
Chequers était la question du désarmement.
M. Macdonald voudrait , parai t - i l , que Ja
conférence du désarmement se t int  à Lon-
dres.

La cabinet britannique se proposait de
faire coïncider la signature de l' accord
naval avec la présence à Londres du chan -
celier du Reich et de M. Curtius. Ainsi ,
M. Brian d el M. Grandi se seraient trouvés
aux Chequers en même temps que les mi-
nistres allemands.

* *
M. 'fliùlesco, ambassadeur de Roumanie

;'i Londres , esl arrivé à Bucarest pour for-
mer le cabinet qui doit succéder à celui de
M. Minoresco , démissionnaire.

M. Tilulesco réussira-l-il dans cette
mission ? C'est possible , mais nullement
certain. M. Tilulesco , dont on ne sait pas
encore s'il entend former un gouvernemenl
dc concentration ou un gouvernement de
sp écialistes , devra , en lous cas, mettre sur
p ied un cabinet qui soit capable de résoudre
les problèmes difficiles qui se posent
actuellement pour la Roumanie, el qui soit
capable aussi d'insp irer confiance au roi
et à la nation.

Si, en fin de compte , M. Tilulesco ne vient
pas à bout de la tâche donl il a élé chargé,
la mission dc former le cabinet roumain
incombera probablement au maréchal Ave-
resco. Mais , comme une lelle combinaison
ne pourrait pas s'appuyer sur une majorité
homogène, le maréchal Averesco se verra il
pcut-êlrc obli gé de gouverner au moyen
d'une dictature plus ou moins déguisée.

En présence de ces difficultés , certaines
personnes estiment qu 'il serait opportun de
revenir simplement à la formule de succes-
sion des partis . Mais on fait remarquer epre
la politi que tiendra peu de place dans le
programme du nouveau gouvernemenl , epii
aura surtout à s'occuper de epiestions écono-
miques. Ce devra être un gouvernemenl fort
el durable , apte à faire face aux difficultés
intérieures et extérieures dont souffre la
Roumanie.

La tâche esl assurément pénible. A
l'intérieur , il faudra li quider les services
d'Etat inutiles el, même, tous ceux qui ne
sonl pas strictement indispensables. 11
s'ag ira donc de réaliser de sérieuses écono-
mies qui allégeront le bud get et permettront
à la Roumanie de remp lir ses obli gations à
l'égard de l'étranger et de faire face aux
dépenses inéluctables , celles ele l' armée
notamment. Surtout , il faut mettre fin au
système d'emprunts el d' exp édients qui étail
prati qué depuis la guerre , en équilibrant les
dépenses avec les recettes fiscales normales.

A l'extérieur, il s'agira, pour la Roumanie,
de retrouver la confiance d'avant la guerre
et d'attirer les cap itaux étrangers pour les
faire collaborer à la mise en valeur des
richesses naturelles du pays.

Enfin , il faudra tenir compte de la situa-
tion géograp hique de la Roumanie , qui met
ce pays dans une position économique et
politi que dangereuse. Par suile du voisinage
de la Russie soviéti que , la Roumanie doit
prendr e des précautions non seulement pour
pouvoir résister à quel que coup de lête- des
bolchévistes, mais aussi pour s'assurer, en

Europe , eles amitiés et des appuis , ele façon
à pouvoir lutter contre le bolchévisme,
quelle i|ue soil la forme, économique ou
mili taire , ept e prenne la menace communiste.

Que le nouveau président du Conseil rou-
main soil M. Tilulesco ou le maréchal
Averesco, ou un autre , d'urgence , toutes ces
lâches devront êlre exécutées, et tous ces
problèmes , résolus.

** *
La conférence annuelle de 1' « Indep cndent

Labour Parly » ang lai s, epi i se l ient  actuel-
lement à Searborough , dans le comté d'York,
a longu ement examiné le problème du chô-
mage.

Les orateurs ont criti qué successivement
tous les remèdes qui ont élé préconisés
ju squ'ici par les autres partis. Puis ils se
sont mis d'accord sur les grandes lignes
d'une « solution » socialiste qui  est , en dc
nombreux points, pour le moins, utopique :
augmentation de la puissance d'achat des
classes laborieuses par l'octroi ele salaires
epii leur permettent de vivre décemment ;
subsides sp éc iaux aux familles nombreuses ;
augmentation des allocations de chômage ;
augmentation des pensions de vieillesse ;
amélioration des services sociaux ; établis-
sement d'une semaine de travai l de quarante
heures ; instruction élémentaire obli gatoire
jusqu'à 1G ans ; mise à la retraite de tous
les travailleurs tte l'indiisti-ie à l'âge dc
00 ans, avec pension adéquate ; nationa-
lisation de l'agriculture, des banques, ainsi
que dc l'industrie du textile , des transports,
du charbon , de l'électricité , etc.

Cette résolution a été adoptée par l'as-
semblée, ainsi epi une motion qui propose
qu'on établis se une commission nationale ,
dotée de pleins pouvoirs , pour examiner
les ressources du pays et pré parer un plan
de coordination et de contrôle de l'industrie,
dans l'intérêt des classes laborieuses.

* * , -a- 1 •
Le chef du gouvernemenl de Nankin,

Tchang Kaï Chek. a convoqué , pour le
5 mai , une Convention nationale , qui doit
être élue sous la surveillance des autorités
par les Chambres de commerce, les syn-
dicats ouvriers , les universités et diverses
organisations civi ques. Le rôle de celle
Convention sera d' approuver l'œuvre epu a
élé accomplie depuis trois ans par le- gouver-
nement de Nankin el de voter une consli-
lulion qui aura à légaliser l'état de choses
actuel .

Tchang Kaï Chek a envoy é dans les
pr ovinces des commissions qui devron t
pré parer les élections. Tout candidat  défa -
vorable au gouvernemenl sera, dit-on.  écarté
On conçoit que ce mode de faire ne plaise
guère aux chefs de la gauche ; ceux-ci
furent pourtant les premiers à réclamer une
Convention et Tchang Kaï Chek pensait,
en réalisant leur voeu , les rallier à sa cause
et y rallier du même coup les jeunes, les

étudiants notamment, enii éprouvent pour
l' aile gauche du Kuominlang une vive
sympathie.

D'autre pari , l'aile droite du Kuominlang
qui est constituée par l'ancien chef politique
du groupe , Hou Han Ming, et par ses amis
est fort irri tée de la convocation d'une
assemblée qui conférera, en fait, au gouver-
nement , c'est-à-dire à Tchang Kaï Chek ,

un pouvoir sans limites.
On conçoit que. dans ces conditions,

Tchang Kaï Chek tienne à obtenir d'abord
Quelques succès d'importance , qui puissent
just i f ie r  sa dictature-

Mais la lutte contre les communistes n'a
pas donné de brillant s résultats et les
tentatives qui ont élé failes en vue de mettre
fin à la rébellion des chefs du Kouang-Si
dans la Chine méridionale , ont , jusqu 'ici
échoue.

Aussi le gouvernement ele Nan k in
s'cffoice - l - i l  de remporter les succès en
questions aux dé pens tics puissances
étrangères.

Le ministre des affaires étrangères, Ouang,
esl , en effe l, engag é acluellemenl élan s
d'activés négociations avec les Etals-Unis,

l'Angleterre et la France, dans l'espoii
d'obtenir l' aboli t ion de l'exterritorial ité avant
le 5 mai proch ain. Il n'est d'ailleurs pas élu
tout certain épie ia Chine arrive à ses l i n s
Le gouvernement ele» Washington, notam-
ment, attend de voir ce que fera le gouver-
nement britannique, et c e l u i - c i  paraît devoii
garder une reserve^parfaite lanl qu 'on ne
connaîtra pas les intentions des Etats-Unis
Celte s i tuat ion i iseiuc fort  de s'éterniser.

Le ministère Laval
el la situai ion politique en France

Paris , 1 avr i l .
Les t r a v a u x  parlementaires sont  suspendus

jusqu'au ."i niai. La Chambre cl te Sénat sonl
en vacances et le gouvernement respire, après
le vote difficile du budget, en apparent équi-
libre , accusant même, sur le» papier , un excé-
dent des recettes sur les dépenses d 'un peu
moins de 3 millions.

Ce résul ta t  n'a pas été acquis sans peine »,
les dél ibérat ions de la dernière heure a y a n t
exigé de la part  de M. Pierre Lava l , présiden t
du Conseil , qu 'il  posât , jusq u'à cinq fois, la
question cle confiance, au cours de la « na-
vette v traditionnelle. La ma jor i té , à la Cham-
bre, a eu le courage cle résister au courant
démagogique qui r i squa i t  de l'emporter et elle
lui a donné gain de cause , ainsi  qu 'au Sénat ,
qui s'est refuse à voter quelques-unes au moins
des mesures budgétaires les plus contestables
ct le-s plus dangereuses pour l 'aveni r ,  qui lui
étaient présentées. C'esl ainsi  qu 'ont été écartés
le rétablissement de 1 impôt sur les opéra t ions
de Bourse , qu 'on avait d' abord jugé nécessaire
pour réaliser l'é qu i l ib re , et les crédi ts  demandés
soit pour les anciens prisonniers dc guerre , soil
pour l'augmentation des traitements du per-
sonne] enseignant, soit pour d 'autres catégories
de personnes.

Cette dernière affaire a été particulièremenl
chaude, les instituteur*, : qui  sont , comme on
sait , de grands électeurs, é tant  en cause. Le
gouvernement l' a néanmoins  emporté  pai
304 voix cont re  '212.

Malheureusement, l'amendement Desbons,
sur les conditions dans lesquelles serait accor-
dée la gratuité aux externes des lycées, pour
la classe ele cinquième, n'a pas survécu à
l'opposition du Sénat. La Chambre, mirés l'a voit
rétabl i , l 'a écarté. On doit le regretter , car il
corrigeait  quelques-uns au moins «les incon-
vénients île cette» mesure si discutable.

M. Pierre Laval  est donc sorti vainqueur
d'une épreuve dangereuse pour lui  et pour  son
gouvernement. Il  le doit , pour une grande par t ,
à l'habileté île sa manœuvre politique. Au cours
ele la première discussion, « levan t  la Chambre,
il a laissé celle-ci , t ou t  en l'avertissant, se
l ivrer  à eles manifestations de caractère  sou-
vent électoral , en volant , quas i  à l'aveugle, dc
nombreuses augmentations de dépenses. Au
Sénat , sagesse et prudence ont repr is  l eurs
droits. Chose heureuse pou r  le présid ent  t lu
Conseil, ce sont îles membres de la gauche de
la l iante assemblée, c est-à-dire «les radicaux
socialistes , q u i  ont défendu l'équilibre el refusi
des crédits que la situation financière générait
ne leur permettait pas de voler.

M. Pierre Laval  s est a p p u y é  sur leur auto-
rité, lorsque le budget est revenu devant la
Chambre, pour obtenir  d'elle qu 'elle r e v i n t  en
arrière. Du côté cle I opposition, il n'a r ien
obtenu el l'on a fait , à ses aver t i ssements
comme à ses appels, la sourde oreille; ; ma i s
la majorité s'esl ressaisie et l'a suivi  jusqu 'au
bout , sans défaillance . Sa situation politique se
trouve a ins i  a l l en n i c , en même temps epu»
l'accroissement des  dépenses publiques est,
momentanément, arrè ié . I l  n 'en faudrait poin t
conclure , cependant , que tout est , absolument,
pour  le mieux, car le gouvernement a dû
promettre à la Chambre de lui pré senter
des projets  ele loi spéciaux, sur  les diverses
questions qui  f i rent  1 objet  du litige » cuire-  les
deux Assemblées.

Mais le voilà tranquille pour  un mois cl
le pays doté d'un budget pour un an.  A la
rentrée , i l au ra  à se prononcer, élevant la
Chambre, sur  les projets  d'entente économique
austro-allemands, dont la presse française con-
tinue «le s'alarmer et «le dénoncer U-s incon-
vénients. H aura  aussi à surve i l l e r  le t rava i l
auquel  va se l ivrer  le Sénat , qui vien t dc se
constituer en Haute-Cour «le justice, à la
demande de la Chambre, pour  se prononcer
sur le « a s  des parlementaires compromis dans
les affa ires Ous l r i c  el qui sont  MM. Raoul
Péret . Gaston Vida l , René Besnard et Alberl
Favre.

La Haute-.Colir ne commencera à siéger qu i
le 19 mai.  Mais , auparavant, la commission
d'enquête, qui a suspendu ses auditions dc
témoins , se sera remise à l 'œuvré, Elle s esl
ajournée après avoi r  entendu les dépositions
île M. Peugeot et «le M- Robert Blum , fils «le
M. Léon Blum, député socialiste de l'Aude el
le vér i table  conducteur politique du parti socia-
liste. Il  ressort de «es téinoignai*es que M. Ho
berl  B lum a bénéficia, comme  ingén ieu r  cl«

la maison Peugeot , il un  traitement ele faveur ,
« |u i  l u i  a élé accordé sur  la recommandation
de M. Oustric : ce sont les socialistes, par
su i t e , ejui se trouven t en ce moment gênés
par les investigations de la commission d'en-
quête, sur l'activité de laepielle , d'ailleurs, 1rs
avis  sonl l i é s  i:arlai.és. I l  esl éviden t que tou t
l' a i t  nouveau  mis  au jour par elle sert d ali-
ment aux  puléiiliqués des partis pofiii«|iies. Il
est à prévoir  que"»tout cela aura , .un jour  ou
l'autre, son écho à la tribune dc la Chambre,
sans parler «les dé l ia i s  en Huule-Cotir, dont il
est prudent de ne rien préjuger , lanl il est
i ncoi' i» malaisé de savo i r  c i immei i l  ils t ou r -
neront .

Reste M. Herr io t . qui a donné sa démiss ion
lie maire de L yon , à la s u i l e  des é v é n e m e n t s
qu'a racontés  la Li ber té .  Qifadviendra-t-il dc
sa querelle personnelle avec les socialistes de
Lyon et du Rhône '.' Dans  quelle mesure cette
affa i re  a u r a - l - e l l e  une répercussion sur  les rela-
tions des radicaux el des socialistes et pat
ricochet, sur  l« 's en ten tes  électorales de de-
main '.' Il ne semble pas , pour  le moment  tou t
au moins, que nous soyons à la vei l le  d'une
rupture entre les deux p a r t i s , dans l'ensemble
du pays. Il  esl cer ta in  que les radicaux, sans
cesse < gr ignotés » par les socialistes , font ,
depuis p lus ieurs  années , l i gure île gens d u p és.
Mais , il n'y a pas , croyons-nous, grandi'  i l l u -
sion à se- faire. Ils resteront, pour la plupart,
sinon tous, attachés aux socialistes, même si
ces derniers triomphent «le M. Her r io t , aux
élections municipales de Lyon.

Celui-ci, «pi i  a ime  les gestes symboliques,
¦-'engage, en tout  cas, non sans crâneric, clans
une dure batai l le .  Il  n 'est pas sûr qu 'i l  la
gagnera. Ce qui l 'est, c 'est qu 'il déclare avoir
subi , au Conseil municipal dc Lyon , depu i s
deux ans. , une  situation intolérable  ». Ce
sont ses propres expressions.  Celle <jm > son
p a r l i  a subie cl sub i l  encore , clans maintes
circonscri pt ions , et j u squ 'au Parlement , n 'est-
elle pas parfois presque analogue et les cu i -
sants  souvenirs de l 'é lect ion île Bergerac ne
sont-ils pas dans toutes les mémoires ? Mais
qui donc a voulu le Cartel , sinon M. Herr io t  '.'

Ë. B.

Les prochaines élections
neuchâteloises

/.o Clianx-dc-Fonds, S avril.
Les élections cantonales approchent. Lundi

prochain, les listes devront  être déposéi'S à
la Chancellerie.

Ce n 'est pas sans quelque anxié té  epi 'on voil
venir le» terme fatal. Que sortira-t-il de l' urne  '.'
Pour l'instant , la situation est des plus  confuses

l o u l  d abord , il est certain «pu- la coalition
.ourgeoise « |u i  amena  la défaite de la repré-

¦ «  n l a t i o n  proportionnelle lors de la dernière
rotation lie pourra ipas se constituer cet te  fois.
Les l i bé raux  el leurs  a l l iés , les démocrates
populaires, sonl les adversaires déclarés de'
toute p a r t i c i pa t i on  socialiste au pouvoir ; ils
ont doue décidé «U- reporter en liste les
quatre candidats sortants, soit deux l ibéraux :
MM. Clo t tu  et Borel. un  progressis te . M. Renaud,
un radical, M . Béguin , et , cle p lus , le candidat
bourgeois que désignera le p a r t i  radical pour
remplacer M. H e n r i  Calame, démissionnaire.
Ce sera probablement M. Guinchard, •icluellc-
înent  conseiller communal  à Neuchâte l .

D' au l r e  par t , les l ibéraux ont décidé de
demander aux  deux autres p a r t i s  bourgeois
de marcher avec cinq cand ida t s .

On connaît déjà l'opinion îles progressistes
nationaux, epii sont par t i sans  de la p ar t ic i pa t i on
socialiste el qu i  déposeront une- liste de quatre
candidats seulement. Ces qua t r e  candidats,
quels seront - i l s  .' Probablement, MM. Clot tu ,
Borel, Renaud el Béguin , si.il les quatre con-
seillers d'Etal sor tan t  de charge. On ne laisse-
pas de s'étonner , dans certains milieux, que
les progressistes , qu i  sont au tond de proches
parents des radicaux, lassent  a ins i  en quelque-
sorte alliance avec les l i bé raux  en mettant sur
leur  l i s te  deux  cand ida t s  l ibé raux  contre un
s e u l  radica l.

Quant  aux  rad icaux , on leur prête l'intention
eàe dresser, eux aussi , une l i s te  de cpiatre can-
didats  seulement. Bien en tendu , ils porteront  sur
leur liste le conseiller d'Etat sor tant , M. Béguin ,
i l  le nouveau candidat radical .  M. Guin-churd.
Mais il reste encore trois conseillers bourgeois
sor tant  de charge. Force sera aux radicaux de
choisir entre ces trois .  On pense généralement
qu 'ils por te ront  en liste le conseiller d Etat
progressiste. M. Renaud ,  et l' un des deux can-
d ida t s  l ibé raux .  Mais lequel .' M. Clottu OU
M. Borel •*

Les élections au Conseil d'Etat se l'ont à la
majorité absolue . H faut clone , pour qu 'il soil
élu , qu ' un candidat obtienne les suffrages de-
la moitié p lus un îles voles . A supposer qu 'il
y a i t  25,000 vo lan t s  ique  nous décomposerons
Comme su i t  socialistes . 10.000 : rad icaux .
BOOO : libérai!.. , ."-000 ; progressistes , 4000|, un
candidat , pour être nommé, devra i t  donc avoir
12,501 voix. Vraisemblablement, il se trouvera
trois  candidats pou r  atteindre la majorité
absolue : un  radical,  le conseiller d 'E ta t  sor
tant, un l ibéral  et un progre ssiste.  Pour trois
autres (le nouveau candidat r ad ica l , un libéral
et un socialiste), il  y a u r a  bal lot tage.  Les
tro is  premiers c a n d i d a t s  obtiendront proba-
blement là ,000 voix el les t ro is  derniers res-
pectivement 11 .000. '.1,000 et 10 ,000. I n e  nou-
v e l l e  élection serai t  « loue  nécessaire.

Ces chiffres sont hypothétiques. H est pos-
sible , par  exemp le , que le candidat soc ialisli
obtienne 2000 voix «!«¦ p lus que celles de son
parli. Il  atteindrait a in s i  12,000 voix. Qui sait
si , grâce à la complicité des électeurs bour-
geois , il n'obtiendra même pas la majorité ?
Le «'as est possible également pour U» nouveau
cand ida t  radical, qui peul compter dès mainte-
nant sur  11 .000 voix e nv i r o n  et auquel il ne
manquerait que 1,500 voix pour être élu. Par
contre,  le deuxième candidat l ibéral  (avec
0,000 voix)  au ra i t  des chances passablement
précaires . ,

Aussi ne faut-il pas s'étonner que . « l evan t
l'altitude des rad icaux  el îles progressistes ,
cer tains  libéraux demandent à leur pa r t i  de»
dresser une liste de deux  candidats seulement.
Il  y a ur a i t  alors ba l lo t tage  général et tou t
serait  à recommencer. Cependant, il est peu
probable que la majorité du pa r t i  libéral se
laisse gagner à cette solution extrême:

En attendant, la mésentente qui règne
aujourd'hui ent re  les p a r t i s  bourgeois pourrai!
bien profiter aux  socialistes el nous ne serions
nullement étonné tpi ' i l s  obtinssent enfin  le
siège qu 'ils ont si longuement et si impatieiu-
inenl convoité .

Reste à désigner le on les candidats
socialistes . Les socialistes pers is teront- i ls  à
proposer M . Graber 1 11 faut s'v attendre.
Auron t - i l s  la sagesse de lui adjoindre nn
second candida t  '? C esl |n quest ion.  Nous ne
ta i l l e rons  pas à le s a v o i r . Les délégués des
sections du p a r l i  socialiste se réuni ront  diman-
che prochain, à La Cl iaux-de- l -'onds.

11 est v r a i s e m b l a b l e  que eles pourparlers
.uircint l ieu encore au « -o u ï s  de la semaine el
que les t ro is  partis bourgeois essayeront de
se mettre d'accord clans une cer ta ine  mesure.
Y réussiront-i ls  '? U nous p a r a i t  que les posi-
t ions  des p a r t i s  sont trop net tement  prise*
pour  qu 'une entente  puisse i n t e r v e n i r . C'esl
dommage ._ T.

Le mariage du comte de Paris
Païenne , .- ' avr i l .

Le mariage d'Henri dc France, comte de
Paris , avec la princesse Isabelle d'Orléans-
Bragance a élé célébré h ier  m a t i n  mercredi, il
Païenne. La cérémonie revêt i t  une grande so-
lennité . 11 y avait  1 ancienne reine Amélie du
Portugal, le pr im e Charles «le Bourbon ,  sir
Reginald Urahtnn , ambassadeur de Grande-
Bretagne à Rome. Lc cardinal Lavitrano, arche-
vêque de Païenne , a béni les époux .

. <¦>. . 

La crise ministérielle roumaine

Cliché Ailam

M . T m u :  sco

ambassadeur dr Roumanie à Londr es , qui n
été appe l é  pa r le roi Carol p our  f o r m e r  le
nouveau cabinet roumain.

NOUVELLES DIVERSES

On annonce  officiellement que l é t a l - d e  saule
du .roi d ' Angle te r re  s'est légèrement amélioré.

- Le roi de Suède v e n a n t  ele Ni ce esl a r r i v é
hier  mercredi , à Par i s  ; il a ¦' '/¦ reçu par le
prés ident  de la République.

— M. (iaston Doumergue a quitté Par is , h ier
après midi , pour  se rendre à Nice , première
étape  «le son voyage en Tunisie.

Le conseil  des ilovens du Rcichstut! a
i.'jeté les demandes des groupes de 1 opposition
tendant  à la convocation du Reichstag, poui
la i r i '  annuler l'ordonnance prés ident ie l le  cou
cernant l'ordre public.

Les t roupes  gouvernementales île la gar
nison «le Patung ( C h i n e )  se sont mutinées ; îles
t roupes  d'Itchang ont élé envoyées jiou r répri-
mer la rébell ion.

— L i s  r é su l t a t s  officiels ele l'élection «lu
maire  ele Chicago seraient : M. Cermak . 667,52*1
voix ; M. Thompson . 475,613.
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Les élections au Conseil national
en Valais

On nous écrit :
Les élections fédérales ele l'automne proc hain

occupent déjà l 'opinion valaisannc. Quel sera
le résultat de cette consultation popula ire ? se
demande-t-on. Il est fort difficile d'émettre des
prévisions à ce sujet. Actuellement, des six
sièges que le recensement de 1020 at t r ibuai t
au Valais , cinq sont occupés par des conser-
vateurs et un par un représentant du part i
libéral-radical . Le nouveau quoti ent de 22 ,000
électeurs fait perdre à notre canton le siège
supplémentaire auquel il aurai t  eu droit en
vertu de l 'accroissement ele sa population , de
sorte que le nombre de ses députés au Conseil
national restera ce qu 'il est aujourd 'hui .

Tout l'intérêt des élections cl octobre se
réduit  à ceci : les pa rtis nationaux (conserva-
teur , et radical ) conserveront-ils leurs positions
actuelles ou bien perdront-ils un siège au profit
des socialistes ? Pour ce qui concerne » le parti
radical , il est certain que la situation demeu-
rera intacte. Si le diviseur électoral était resté
le même , il n 'est pas douteux cpie les socia-
listes auraient enlevé le septième fauteu il .  Il
ne leur manquait, en effet, aux élections de
1928, que 460 suffrages de listes , soit environ
quatre-vingts listes , pour ravir le cinquième
siège aux conservateurs. Ils espèrent bien , cette
fois , y réussir , malgré l'accroissement du divisent
électoral. De ce l' ait , si leurs effectifs ont pro-
gressé dans la proportion de la période 1925-
1028 , leur espoir d envoyer un représentant a
Berne n 'aura pas de peine à se réaliser.

En octobre 1025 , radicaux et socialistes
avaient apparenté leurs listes ; ces derniers ne
tirèrent nul avantage de cet apparentement ,
qui ne profita qu 'aux radicaux , lesquels eurent
eleux élus au lieu d'un seul qu'ils eussent eu
sans l'apparentement. En 1028, les socialistes
ne renouvelèrent pas l' exp érience de 1925 et
marchèrent seuls au scrutin , epi i fai l l i t  d 'ailleurs
leur être favorable : mais les radi caux perdirent
le siège enlevé aux conservateurs grâce à
l'apparentement.

11 est intéressant de jeter un coup d'oeil sur
l'état des forces ele chaque parti politique aux
élections fédérales (Conseil natio nal) depuis
1010.

Elections de* 1010 : liste conservatrice
1 lô ,054 suffrages de listes ; liste libérale-radi-
cale : 37 ,227 ; liste socialiste : 11 ,030 : élus
5 conservateurs , 1 radical.

Elections de 1022 : conservateurs : 110 , 13-'
suffrages dc listes ; radicaux : 37,257 ; soeia
listes : l'4 ,032 ; élus : 5 conservateurs , 1 radical

Elections de 1025 : conservateurs : 116,953 ;
radicaux : 39,044 ; socialistes : 15,575 ; élus :
4 conservateurs , 2 radicaux (grâce à l'appa-
rentement).

Elections de 1028 : conservateurs : 123,47:1
suffrages de listes : radicaux : 34 ,488 ; soeia
listes : 24 ,234 ; élus : 5 conservateurs , 1 radi-
cal.

On remarquera que , des trois .partis en pré-
sence , le socialiste enreg istre la plus forte
progression. De 1922 à 1925 , il est resté à peu
près stationnaire ; mais , en 1028, il a fait un
bond ele 1500 voix environ , tandis que le parti
conservateur ne gagnait qu un millier de suf-
frages. Quant au part i  libéral- radical , après
avoir inurc 'ué une avance en 1025, il est sorti
amoindri de la lutte de 1928, avec 34 ,488 listes
au lieu de 30,044.

Les radicaux tessmois et le fascisme
On nous écrit :
La Lace , bulletin mensuel ele la e:olonie socia-

liste -italienne du Tessin , a publ ié un article ,
signé par l 'ancien député socialiste - italien
Angelo Tonello , dans lequel ce lu i -c i  accusait le
parti  radical tessinois d avoir reçu , ele
MM. Boselti , Franzi , Badaraoco et d'autres l'as-
cistes notoire»s, des sommes d'argent considéra
blés pour l'aider à lut ter  contre le socialisme
à l 'occasion des élections pour le renouvelle-
ment du Grand Conseil el du Conseil d 'Etal  en
janvier passe .

Le signataire de l 'article se déclarait prêt à
soutenir en justice ses affirmations.

L'accusation est grave. Le journal du par l i
conservateur, en la relevant , souhaite au part i
libéral-radical d 'en pouvoir démontre r la faus-
seté .

Le- comité de ce part i  annonce une » action
judiciaire » contre M. Tonello.

Un nouveau tunnel
sur la ligne du Saïnt-Gothard

A la suile eles éboulements «lu val d'Arbédo,
les Chemins de 1er fédéraux onl fait le projet
de construire un tunnel pour mettre la ligne
à l 'abri. La compagnie eie la ligne du Val
Mesoc-co désire ut iliser également ce tunnel afin
de poqvoir entrer immédiatement à la gare dc
Bellinzone. Pans ce cas. le tunnel  devrait avoir
trois voies.

Les Chemins de 1er fédéraux posent comme
condition que la compagnie de- Mesocco, les
Chemins de 1er rb él i i  ns et le canton des (irisons
se chargent du surcroît îles Irais .  Des nég ocia-
tions sont en cours.

Nouvelles f inancières
Le trust des allumettes suédoises

Le bénéfice net de la compagnie d'allumettes
suédoises Kreuger et Toit, à Stockholm , s'élève
pour l 'exerci'-e 1930, à 122 ,348 ,051 couronnes ,
•contre 108.563,918 couronnes I année précé-
dente. Sur ces 122 millions , 90 millions pro-
viennent  de ree -ettes fixes et 32 millions de
transactions commerciales diverses. Le conseil
d'administration propose de» répartir un divi-
dende de 30 %. , ..; __e_—

Le déclin de la population jurassienne

M. le D1' Lorenz , dans l'étude sur le
mou veinent de la population de 1920 à 1930
que nous avons reproduite , a constaté le décl in
de la population jurassi enne.

Voici l 'état de la population de-s six districts
bernois de langue française :

1900 104 ,265
1920 108,205
1930 103,526

Voici les chiffres de chaque district de
langue fran çaise :

1900 4920 11130

Porrentruy 26,578 25,324 23,699
Delémonl 15,076 18,564 18,591
Franches-Montagnes 10.511 9,933 8,716
Moutier 19,393 23,745 23.689
Courtelary 27 ,538 26,093 24 ,345
La Neuve ville 4 ,269 4 ,546 4 ,486

Le» distr ict  de» Porrentruy a perdu, ele 1920
à 1930. 2.879 âmes ; Courtelary, 3193, et les
Franches-Montagnes, 1,795.

Il est évident cpie la crise horlogère est la
cause principale » ele ce déclin. Mais d'autres
facteurs sociaux , économi ques , moraux mêmes
y ont contribué. On voit tout de suite , carte
en main , que le peup le jurassien déserte les
campagnes jiour aller grossir les bourgs ou
villes situés sur la li gne ferrée» principale,
Delémonl surtout , et Moutier .

Le percement du Jura c-nlre- Granges ct
Moutier doit êlre pour quelque chose dans
l'accroissement île Delémoiit , liasse au rang
de centre ferroviaire.  La nouvelle ligne tiienne-
Longeau-Moutier a détourné les trains rapides
de 1 ancienne ligne qu i , ele Bienne , desservait
Sonceboz , puis , par Tavannes , toute la vallée
de la Birse. Ce lai t  n 'a sans doute pas été la
cause princi pale du déficit cle l 'Erguel f»t de
la H au te-Birse , en amont de Moulier , mais pin-
contre- , le- développement commercial -t indus-
triel ele Delémont et de Moutier a contribué à
attirer dans ces villes de nombreux ruraux c-t
pas mal de commerçants .

Au point de vue confessionnel , il est aff l i geant
de noter une forte diminution des catholiques
ejui , dans l'ensemble» du Jura bernois , ont perdu,
en trente ans , 3,382 adhérents. Le protestan-
tisme , très éprouvé dans l'Erguel (Courtelary ),
a par tout  ailleurs accru son effectif . Au total ,
il y a , en 1930, 1,996 protestants de plus
qu 'en 1900.

ETRANGER
LE CONFLIT SOCIAL DANOIS

Copenhague , 9 avril .
L'Etat , qui jouait le rôle de médi ateur dans

le conflit entre p atrons et ouvriers de divers
corps d'industrie et ele métiers , a obtenu 1 ajour-
nement du lock-out qui devait condamner au
chômage 50,000 ouvriers. Ce lock-out , qui
devait entre r en vigueur le» 10 avril , a été ajourné
au 20 avri l  pour permettre aux négociateurs
d'arriver à une entente.

Le voyage des princes anglais
Madrid , S avril.

Le prince de Galles et son frère George
arriveront à Lisbonne le 26 avril , retour de
l'Amérique du sud. Ils partiront en avion pour
Madrid , où ils demeureront probablement
linéiques jours.

Les insurgés véné_niéliens
Panama , f) avril.

Les chefs révolutionnaires vénézuéliens qui se
trouvent à Panama ont reçu un t élégramme
disant que» le général Ccdano , chef des insurgés
vénézuéliens , a établi son quartier-général a
El Oiza . Au c-ours d 'un engagement avec les
insurgés , les troupes gouvernementales ont subi
de lourdes perles. Le colonel Alvarez Vielio
s'esl emparé de San Vincente. D'autre  pari ,
Rinco Honda esl tombé aux mains du colonel
Carlos Ponte.

Le téléphone Londres-Bombay

Londres , S avril.
Les essais dc» téléphonie sans fil entre Lon

dres et Bombay ayant donné de bons résultais
des pourparlers ont é»té engagés en vue de l'or
gunisntion d 'un service téléphonique permanent

UN COUP DES REBELLES MAROCAINS

Rabat, <) avril.
l ' n peloton d' automitrailleuses appartenant

à la cavalerie a été assailli au cours d' une
patroui l le  p ar le cljich Ail llamin u, qui s'était
embusqué , l ' n officier et un sous-officier ont
été tués, l.'u condu cteur a été blessé.

Le dernier attentat aux Indes

Midnapore , -j avril.
M. James Peeldi e. administrateur civil de la

région , qui avait été blessé mardi par un in-
connu , a succombé.

Pour la langue française
L'Académie français e n 'a pas accepté epi 'on

fît du verbe entrer un verbe transi t i f . Il faut
donc condamner les expressions : « Entrer des
marchandises e-n magasin , entrer du vin en
cave , entrer l 'automobile au garage. » On dit :
- Faire entrer des marchandises, du vin , con-
duire l 'automobile au garage. >

NOUVELLES RELIGIEUSES
La démission de Mgr Mariétan

On nous écrit :
Les journaux catholiques du diocèse de Sion

publient une rectification à l 'endroit des bruits
qui ont circulé relati vement à la démission de
Mgr Mariétan , Abbé cle Saint-Maurice , démission
que certains journaux , directement ou indirecte-
ment , ont attr ibué à l'action de l'Ordinaire du
diocèse de Sion et ele personnalités politiques.

Voici la lettre que le cardinal-secrétaire
d'Etat vient d'envoyer à l'évêque de Sion à ce
sujet :

Du Vatican . 31 mars 1931.
Monseigneur ,

J 'ai reçu la lettre de Voire Grandeur en date
du 23 courant , par laquelle je suis informé
des bruits et des insinuations qui ont cours
dans ce diocèse à la suite de la démission de
Monsei gneur Mariéta n , Abbé de Saint-Maurice.

J 'en ai référé au Saint-Père , epi i m'autorise
à vous assurer epic» la démission susdite n 'a
élé provoeiuée ni par l'intervention d'une auto-
rité religieuse du diocèse de Sion ni par celle
de quelque personnage politi que ou laïque du
Valais .
, Voire» Grandeur voudra bien trouver dans ces
mots non seulement la confirmation de «-e qui
esl la vérité , mais aussi un témoi gnage ele l 'en-
courageante bienveillance que le Saint-Père a à
cœur de vous donner.

Je saisis volontiers cette occasion pour vous
exprimer les sentiments cle mon entier dévoue-
ment en Jésus-Christ .

E. cardinal Pa celli.

La noie ép iscopale qui accompagne la lettre
de. la Secrétairerie d'Etat pontificale l'ait obser-
ver que , pour donner une appare nce » de vérité
aux accusations formulées contre le chef du
diocèse et son vicaire général , on a affirmé que
l'évêque de' Sion avait , avec Mgr Mariéta n.
plusieurs procès pendants en cour de Rome.

Mais il n 'y a pas de procès devant un tri-
bunal du Saint-Siège ; il y a un litige de jur i
diction à li quider par voie administrative par
la Sacrée Congrégation consistoriale. Cette con-
troverse cle juridiction n 'a rien à voir avec le
dé liart de» Mgr Mariétan.

La controverse se rapporte à d'anciennes
prétentions territoriales de l'Abbaye de* Saint-
Maurice , epi i a eu jusqu 'ici sous sa juridiction
les trois paroisses de Cboex , de Salvan et dc
Finhaut et epii , sous Mgr Bagnoud déjà, reven-
di quait une extension de sa juridiction. Ces
prétentions furent contestéi»s par Mgr de Preux ,
évêque de Sion. Mgr Mariétan ayant porté
l'affaire à Rome , la Congrégation consisto-
riale est saisie du cas et on attend sa décision.
Mais cette affaire n 'est pour rien dans la
retraite du R"'c Abbé de Saint-Maurice.
Le cinquantenaire des congrès

Internationaux eucharistiques
Le congrès eucharistique français qui se

tiendra à" Lille , du I e* au 5 juillet prochain ,
s'annonce comme une manifestation religieuse
d'une rare splendeur.

Commémorant la fondation des congrès
eucharisti ques internationaux dans la ville
înênie où cette œuvre si féconde prit naissance
voici cinquante ans , il sera présidé par tin
cardinal légat , chargé par S. S. Pie XI de le
représenter à la célébration de ce jubilé .

Plus de soixante archevêepies et évêques , dont
l'ép iscopat belge en entier, avec, à sa tête , lc
cardinal Van R oe-y, archevêque de Malines , et
Mgr Heylen, évêque de Namur, président des
congrès eucharistiques internationaux, ont déjà
envoy é leur adhésion aux organisateurs. Avec
eux , de toutes les part ies du monde catholique,
de nombreuses délégations iront se joindre , aux
foules croyantes epi i accourront des divers
points de la France.

On évalue dès maintenant à plus de 100,00G
le nombre » des hommes qui prendront part à lu
procession finale du dimanche 5 juillet.
Religieuse officier de la Légion d'honneur

Le Journal o ff i c ie l  français publiera très
prochainement la prom otion au grade d'officier
de la Lég ion d'honneur de sœur Léonide, dc
l'ordre des Sœurs de Marie-Josep h , surveillante
à la prison Saint-Lazare.

Cette héroïne du dévouement est trop
connue pour qu'il soil nécessaire de dire , une
fois de p lus , ses mérite s. Ils fleurirent , durant
soixante années , à l 'ombre des hauts murs dc
la vieille prison , car sœur Léonide avait dix-
huil ans lorsqu 'elle vint , jeune reli gieuse, pren-
dre» son poste à Saint-Lazare . Voici quel ques
années , le ruban rouge était venu lui apporter
le témoignage de l'admiration officielle pour
son dur et ingrat apostolat. La rosette con-
firmera , dans quelques jours , cette récompense
terrestre:

PE TI TE GAZETTE
Du vin de prix

Winfred Dalden , un courtier anglais fort
riche , amateur de grands vins , annonça un
jour à ses amis qu 'il avait acheté , à Paris ,
pour le prix de 8000 fr.  français , une bouteille
de vin du Moine du clos de Sainte-Foy la
Grande , récolte de 1811.

Dalden mit la préc ieuse bouteille dans sa
cave» et l' assura contre tous ri sques pour
500 livres sterling, 12, 500 francs.

A quel que temps de là , il engagea comme
maître d'heltel un certa in Thomas. Ce Thomas
aimait fort les bons vins. Il fit une expertise
de ceux que contenait la cave de son maître,
l'n jour , il y eut grand esclandre entre
Dalden et son maître d 'hôtel : Dalden avait
constaté que 12 bouteilles de grands crus
avaient disparu , dont celle de 1811. Thomas
fut cassé aux gages. Dalden toucha les 500 li-
vres pour lesquelles la fameuse bouteille avail
été assurée .

Mais voici que , ces jou rs passés , la police
londonienne reçut de Thomas une lettre
dévoilant  que toute l 'histo ire ele la bouteille de-

vin du Moine était une frime. Dalden , disait-il ,
n 'avait acheté qu 'une bouteille vide , qu 'il avait
remp lie d' eau. Il avait convenu avec Thomas
que celui-ci ferait semblant d'avoir bu le con-
tenu , afin que Dalden pût toucher l' assurance.
Dalden , confondu , a tout avoué. Il est en
prison.

La peine de mort et la criminalité
Dans la revue américaine Current Opinion ,

un juge de 1 Illinois , M. Mardi s Kowanagh ,
cite les faits suivants :

La ville de Détroit se trouve en face des
deux villes canadiennes de Windsor et de
Sandwich, dont elle est séparée par le fleuve
Détroit . Or , à Détroit , la peine de mort a élé
abolie, tandis que , au Canada , non seulement
elle existe, mais elle est énergiquement
appliquée. '

En 1928 et 1929 , 485 meurtres ont été
commis à Détroi t , tandis qu'il n'en était pas
commis un seul à Windsor . Il en est de même
pour Boston qui , depuis trois cents ans,
applique la peine de mort : dans cette ville ,
la moyenne des meurtres a été, en 1929, de
2,9 sur 100,000, et à Détroit dc 18,6.

Le juge américain rappelle aussi que, en
1851-1852, les meurtriers pullulaient en
Californie et qu 'ils s étaient même emparés
de la police locale. Les citoyens paisibles
formèrent alors des groupes armés qui arrê-
tèrent les chefs de bandes et les pendirent.
Tous les suspects reçurent l'ordre de quitter
la ville dans les vingt-quatre heures. En deux
semaines, la moyenne des assassinats, à San-
Francisco , était devenue la même qu 'à Londres
aujourd 'hui.

Disparu au Groenland
Le gouverneur du Groenland annonce qu 'on

prépare une exp édition pour aller à la recher-
che d'un savant allemand , le professeur Wege-
ner , disparu au cours d' une exp loration mé-
téorologique.

Une ville préhistorique
Les membres du service archéologi que de

Mysore (Indes) ont découvert une ville pré-
histori que sur le plateau de Dekkan. Ces vesti-
ges, «|iii sont superposés aux couches de l'âge
cle pierre , se trouvent au-dessus de l'ancienne
cité aryenne de Disila , dans le district de
Chitaldroug.

sentent une jolie Anglaise prise de face et sous
tous ses profils. Par le hublot , nous assistons
aux manœuvres de sauvetage du Florida . Deux
croiseurs sont venus l'encadrer pour maintenir
sa flottabilité .

11 paraît que le tiers du navire est plein
d eau ;, c est 1 extrême limite de ce qu il peut
embarquer. Heureusement , la cloison étanche
qui protège les machines a tenu ferme. Le
commandant , resté à son poste, cherche à le
redresser . Un gros câble est lancé entre le
Florida el un torpilleur qui doit le remor-
quer.

Sur ces entrefaites , la nuit est venue ; on
nous a servi un petit repas avec force cognac.
Sur la mer , autour de nous , nous apercevons
de nombreux navires tout illuminés ; le Flô: ida
est entouré cle vaisseaux qui le soutiennent et
nous avançons en cortège funèbre à petite
vitesse vers Malaga , où nous sommes arrivés
vers 9 heures du niatin , le mercredi.

Pas dc machine infernale
A la suite du suicide , à Pari s, du Russe

Pierre » Sousloff , habitant Lille, une perquisi-
tion a eu lieu à son domicile. Des journaux
ont annoncé la découverte d' une machine in-
fernale. 11 n 'en est rien.

Arres ta t ion  d'un industriel italien
La Gazzetta del Popolo de Turin annonce

epi 'on a procédé à l'arrestation, dans une
maison de santé de Ville-franche (Al pes-Mari-
linies), de M. Rinaldo Panzarasa , grand-
officier de la couron ne d'Italie .

Cette arrestation a eu lieu sur la demande
des autorités judi ciaires italiennes.

M. Panzarasa élail à la lête d'un groupe de
sociétés industrielles du Piémont et de la
Loinbardie. Il est accusé d'avoir commis des
irrégularités dans .l 'exercice de ses fonctions
d 'administrateur . Ces irrégularités , lésant les
intérêts eles entreprises que Panzarasa diri-
geait , furent  dévoilées par l'organe de M. Fari-
nacci Le régime fasciste , lors de la
campagne que l'organe en question mena
contre M. Bellon i , l 'ancien podestat de Milan.

Incendie d'un château français
Hier mercredi , un incendie a complètement dé-

truil le château de Romont , propriété du vicomte
de Calonne, à Buire-le-Sec (Pas-de-Calais).
Le château datait des débuts du XVII me siècle
et avait été agrandi dans le courant du XIX me.
Il avait une très grande valeur artisti que.
Il n 'en resle plus que quel ques murs branlants.

Le baron de Calonne , fils du propriétaire ,
qui occupa it l'immeuble, a dû fuir en hâte avec
sa famille. Il a pu néanmoins faire déménager
le mobilier d' une grande richesse, les tableaux
ct les tapisseries.

Les pertes sont considérables.

Une église profanée
Des malfaiteurs ont pénétré dans l'église de

Bienenniùble , près de Freiberg (Saxe) , ont
commis des dégâts et ont souillé l'église
d'odieuse façon. Comme aucun vol n 'a été
signalé , on pense que cet acte de vandalisme
a été commis par des libres-penseurs com-
munistes.

Accident du travail
Une exp losion s'est produ ite dans un aque

duc sous-terrain en construction à New-York
Deux ouvriers ont été tués et plusieurs griève
ment blessés.

SUISSE
Un cambrioleur

La police de Lausanne a arrêté un jeune hom-
me qui avait récemment cambriolé le cercle de
Beauséjour. Il avait d'abord pénétré dans la
salle de la société d'escrime, où il avait enlevé
quelques vêlements , puis était descendu a la
cave, où il s'était approvisionné d'un kirsch
vieux de 40 ans, ct , enfin , était monté au galetas ,
où il s'était emparé de chaussures et d'autres
objets.

Enfant noyé
Près d'Altenburg (Argovie) , une enfant de

cinq ans , fille de M. Sohnle, menuisier, est
tombé dans le canal de l'usine électrique de
Brougg, alors qu 'elle cueillait des fleurs , et s'est
noyée.

Tué par le train
Un Schwytzois , M. Thomas Linggi, âgé de

31 ans, a été tamponné par un express et tué
sui le coup, entre Steinen et Goldau. •

Ecrasé sous un camion
Un ouvrier de Mcilen (Zurich), M. Luigi

Giatt i , chargé d'accompagner un convoi traîné
par un tracteur , a été écrasé par un des
véhicules remp li de gravier. Le malheureux
est mort sur le coup.

Un enfant tué par une automobile
Hier mercredi , au cours d'une promenade avec

sa mère , près de Lausanne , le petit Cordcy,
âgé de 3 ans , fils d'un agent de police, a été
renversé par une automobile. Il a succombé
deux heures plus tard à une fracture du crâne.

Renversé par un char
Lundi matin, à Aeschi , près de Spiez

(Berne), un cheval , qui tirait un char de purin ,
s'est emballé. Le conducteur , le jeune Adolp he
Biihler , fut projeté sous le char et l'une des
roues lui passa sur le corps. Grièvement blessé,
le malheureux a succombe peu après.

Magasins cambriolés
Pendant la nuit de samed i à dimanche , à

Berne , trois vitrines de magasins ont été en-
foncées. Des bijoux ct des livres ont été
dérobés.

Mort en course.
On a trouve , hier mercredi , dans les gorges

de Douaniie (Jura bernois) , le cadavre de
M Emile Devaux , âgé de 25 ans , de Lamboing.

Devaux , qui était horloger , était parti pour
Douanne avec deux de ses collègues ; il était
resté en arrière , sans que les deux autres
l' eussent remarqué. Comme Devaux avait une
faiblesse cardiaque et qu 'il avai t  été atteint
dernièrement d' une pneumonie , on pense qu'il
aura été atteint d'une crise , qu 'il est tombe à
l' eau cl s'est noyé.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

La catastrophe du « Florida »
Une passagère du Florida , Mme Tissot , a

fait au Journal de (ienève le récit suivant du
terrible abordage de ce paquebot par le navire
de guerre anglais Glorious , le 31 murs :

Nous venions de traverser lc détroit de Gi-
biallar , dit Mme Tissot , par un temps magni-
fi que, lorsque le commandant nous fait savoir
que nous allons assister à des manœuvres ele
la flotte anglaise de la Méditerranée. Le thème
est le suivant : une flotte débouche dc Gibraltar
et doit être attaquée par une escadre d'avions.
La mer est couverte de navires de guerre ;
cuirassés , croiseurs , torp illeurs évoluent sous
nos yeux . Tous les passagers du Florida
contemplent ce spectacle impressionnant . Quel-
ques petits nuages traînent à la surface de
l eau. Un navire porte-avions , le Glorious ,
vient de lancer ses vingt-cinq avions dans les
airs ; on les entend et on les voit décrire de
grands cercles détachés nettement sur le 'bleu
du ciel. Mais , à ce qu 'on nous a dit , le départ
de ces avions a eu lieu un peu trop lot el
comme ils n 'ont provision d'essence que pou r
quatre ou cinq heures, il faut revenir à bord.
Etant donné leur vitesse d'atterrissage , le porte-
avions Gglorious est obligé de marcher à toute
allure pour que les avions puissent se poser
sur la « plage » sup érieure. Le Glorious décrit
alors d'immenses cercles à cinquante kilo-
mètres à l'heure environ . Le Florida , de son
côté, avance en ligne droite , gagnant Barcelone :
il traverse un léger brouillard quand , brusque-
ment , à 25 m. sur la gauche , apparaît l'énorme
masse blanche du Glorious .

Nous étions à t arrière , dit M™* I issot , avec
nos deux petites filles , et je vois mon mari
qui lève les bras au ciel en disant : « Velclte ,
nous coulons . » Au moment même, c'est un
fracas formidable , accompagné d'un bruisse-
ment de cascade. Nous empoignons les enfants
et courons à notre cabine mettre les ceintures
de sauvetage . Autour ele nous , les officiers et
les matelots se précipitent à leurs postes, on
entend hurler des blesses, déjà des Anglais
descendent vers nous . Les deux navires sont
engagés l' un dans l' autre . Lc Glorious a pénétré
de p lus ele la moitié dans l'avant du Flot idu
qui commence déjà à p longer dç la pointe.
La brèche a 10 m. sur 12, en partie sous la
li gne de flottaison . Nous sortons en hâte de
la cabine sans prendre autre chose qu 'une
couverture ; nous Sommes sanglés dans nos
ceintures . Je porte ma cadette qui a huit  mois,
tandis épie l'autre , roulée dans une ceinture
epii lui couvre en partie la figure , est dans les
bras de son père- Sur le pont , un officier nous
crie : < Passez par là , vite , vile, le Florida
coule. » Nous atteignons l'avant où nous
voyons le Glorious engagé comme un coin ,
son pont avant à notre niveau ; nous avons
l' impression de: sentir ces p lanches baisser
sous nos pieds comme un ascenseur qui des-
cend . Nous escaladons des débris , nous nous
bissons jusqu 'au Glorious , tirés et poussés
par des marins , ^ui milieu d'un flot d 'autres
gens. A peine avons-nous passé que c'est le
tour des passagers d' entrepont qui se pré-
ci pitent en avalanche sur le Glorious . Là , nous
sommes immédiatement conduits à l'arrière et
descendus à l ' in térieu r , où l'on répartit les
familles parmi les cabines d'officiers.

Tout cela s'esl passé en vingt minutes à peu
près . Chacun de nous est autorisé à envoyer
un télégramme conten ant ce seul mot : sauvé.

Nous sommes maintenant dans une spacieuse
cabine ; les enfants sont étenehis sur la cou-
chett e enveloppés dans la couverture ; sur les
murs , une quantité de p hotograp hies repré-
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FRIBOURG
L'automobiliste meurtrier arrêté

L'automobiliste qui a tamponné lundi soir
M . Maur ice  Voi i l an then , chef de transport aux
Chemins de 1er fédéraux,  près du passage a
niveau de la Glane, a été arrêté à (ienève :
« 'esl un nommé Jean Acbischer , Fribourgeois.

Comme nous l'avons dit . on avai t  re t rouvé
la poignée de la portière gauche ele la voi ture
tamponneuse sur le lieu de l'accident . Cette
poi gnée ava i t  élé ar rachée  dans le choc , dont
on peut par là même mesurer la violence. La
Préfecture de Fr ibourg en f i t  exécuter un mou-
lage , epii fu t  t ransmis  à la police ele Lausanne
e-l à celle de (ienève.

C'est à c e l l e »  p ièce qu'on doit  surtout l'ar-
restation élu chauffeur meurtrier.

Sil«"it en possession de ce moulage, MM. Mill -
ier , Garin el Faller, inspecteur et inspecteurs
ail j o in t s  des automobi les  du canton  ele (ienève ,

en t repr i ren t , avec, la collaboration île M. Fasel ,
secrétaire ele la Préfecture de Fribourg, et élu
brigadier Mét ra i , île la Sûre té . îles recherches
conduites d ans  tous  les garages, élans lous les
ateliers de réparai ions , chez lous les tôliers.

Les gendarmes reçurent  l 'ordre de contrôler
toutes les voitures af in  de savoir  si la laineuse

poignée manquait à l 'une  d 'elles .
Hie r  mercredi ,  vers '¦'> heures, un fonction-

naire ilu Département ele justice et police ap-

prenait qu'une voi lu re  correspondanl au signa-
1: ment se t r o u v a i t  dans un pet i t  garage é tab l i
dans  les terrains vagues du boulevard Carl-
Vogt.

Immédiatement , inspecteurs  el policiers se
rend i r en t  au boulevard Carl-Vogt , où , clans un
garage- particulier, s i tué  au milieu il< - terrains
\agues , ils t rouvèrent  une  automobile Minerva
conduite intérieure 4 places, « lou t  la poignée
eh la po r t i è r e  gauche avan t  manquait. Les
trois autres  poignées de la v o i t u r e  é ta ient
absolument pareilles au moulage obtenu !e
u i t i n  au moyen île la poignée retrouvée au
passage à n iveau  de la Glane.  De p lus, tout le
côté* gauche cle la carosserie é la i t  aliimé de
l' ex t rémi té  cle- l' a i le  avan t  à l'extrémité «le
l' aile arrière.  La tôle des portières étai t  ray ée
i l , t a i t  beaucoup p lus t r o u b l a n t ,  des fragments
il«- matière cérébrale  é t a i en t  encore collés à la
glace gauche arr ière .

H ne f u t .  pas bien difficile d'identifier le
propr ié ta i re  ele» l'auto, une Minerva 18 CV .

C'éta i t  un cer ta in  Jean Acbischer . âgé de
23 ans , manœuvre, demeurant boulevard Carl-

Vogt , 51 , employé à la maison de vins

Molhérac.
Auss i tô t , les inspecteurs el leurs collègues

se mirent à sa recherche.
Le jeune homme n 'était  ni  à son t r a v a i l  ni

chez des parents où I o n  croyait  le trouver . On
le rejoignil su r  un chemin eu bordure cle
I Arve

Acbischer élai l  à bicyclette. On le pria de
descendre el de se rendre au commissariat.

Acbischer l u i  in terrogé par M . Nerbollier.
officier de police, qui ava i t  pris la direction
«le l'enquête.

L'automobiliste commença d 'abord par des
explications embrouillées -.

J 'ai passé , en effe t , dit-il , à l'endroit «le
l ' accident  el à l'heure indiquée. A ce momcil.
clans une descente, j 'ai eu une panne d'éclai-
rage. Dans l' ombre, à gauche de la route , j 'ai
aperçu  une tonne  vague epii  bougeait . J ai
pensé que- « 'é ta i t  un véhicule pas éclairé non
plus . Presqu'au même moment, j 'ai ressenti
un choc. 1res dur.  Mais je n 'ai pas eu l'impres-
sion d 'un accident.

C'était le début  îles aveux . Ils ne lardèrent
pas.

Pressé de questions, Aebischer y arr iva
bientôt.

— Eh bien ! oui , confessa-l-i l,  j 'ai eu cons-
cience d' avoir causé un accident .  Seulement
j ai eu peur des conséquences.

— Moins graves que celles cpie vous avez
encourues en fuyant.

— Oui , mais voilà.  Je n 'avais pas ele permis
'le circulation, pas d'assurance sur la respon-
sabi l i té  civile » et les plaque, de mon aulo
s« >nl  celles d ' une  au l re  voi ture  ejui est à moi
aussi.

Jean  Acbischer possède , e*i e l l e t , deux voi-
tures , achetées dans l'intention de faire des
excursions payantes avec des clients.

Or , s'il possède deux voitures, il n 'a qu 'un
Seul jeu ele p laques , interchangeables .

Il  avai l  conduit des amis le lundi de Pâques
à Fribourg.  Au retour, alors qu'il descendait
'*" roule conduisant au pont de la Glane , ses
phares s'é ta ient  tou l  à coup é t e in t s .  Cet te
absence de lumière» causa une embardée sur
'a gauche ele la chaussée. Au même moment ,
l'automobiliste v i t  ven i r  en sens inverse, el à
Une très courte dis tance , un véhicule dont il
1 ie pu t  distinguer la na tur e ,  l' n choc violent se
Produisit. Aebischer eut  la sensation que sa
v <»itu re a l l a i t  se retourner  fond sur fond , mais
'1 parvint  à redresser sa direct ion et reprendre
!'i droi te  de la chaussée.

Ayant  recueil l i  ces aveux. M. Nerbolhei
••vertit aussitôt les autorités fribourgeoises.

Une heure plus tard , l'off icier  de police gene-
V( 'is recevait un mandat d' a r rê t  té légrap hi que
°-, après avoir fait  signer à l'automobiliste le
Procès-verbal d'interrogatoire , il b» f i l  érroucr
!l la prison ele Saint-Antoine.

Mais il p a r a î t r a i t  cpi e». d'après îles témoignage!
ti 'gnes de foi , Aebischer n 'é ta i t  pas seul clans
¦s'< Minerva .

Des passagers l'accompagnaient. L'enquête
¦¦'efforcera d 'é tabl i r  la vérac i té  de ces témoi-
f»'"*iges , ele découvrir les personnes qui accom-
pagnaient le conducteur homicide et de
déterminer, s'i l  y a lieu , leur  par i  cle» res-
ponsabilité.

¦f M. l'abbé Auguste Pittet
Nous apprenons  la mort  ele M. l'abbé Auguste

Pi t te t , chape la in' de CourniUens , survenue ce
ma l in  jeud i , à 3 heures.

M. l'abbé Augus te  Pi t te t ,  orig inaire de Villars
le-Terroir i V a u d i ,  était né le 19 jan vier 185/
11 fit ses études l i t téraires  au collège d'Evian
et sa vocation sacerdotale le conduisit au S: nu
nuire «le Fribourg, où il se l i t  remarquer pui-
sa piété, par sa solide intell igence et par son
culte pour le» chant  sacré. 11 lu t  ordonné prêtre
à Fribourg,  en 1882 , et envoyé comme vicaire
à Lausanne.  En 1883, il devint  curé de» Vuis-
seus. En 1884, il l'ut nommé curé île Morges ,
où il resta onze ans.  En 1895, il fu t  nommé
curé île Ménières . poste epi 'il rempl i t  jusqu 'à
une de ces années dernières , où , devenu souf-
frant , il demanda à occuper le poste de cha-
pelain de CourniUens.

M. l 'abbé Pi t te t  é t a i t  un prêtre» exemp laire
sous tous  les r appor t s  ; il cu l t iva i t  spéciale-
ment les sciences théologiques. Dans tous les
postes ele sa carrière ecclésiastique, on pu t
admirer sa bonté , son humi l i t é  et son zèle» pour
li- sa lu t  des âmes.

Vaccinations et revaccinai ions
La Direction «le la Police locale nous com-

munique :
Les vacc ina t ions  el revaccinations gratuites

pour  la v i l l e  de Fribourg auront  lieu aux dates
el dans les locaux  su ivan t s  :

Les m a r d i s  28 a v r i l  el 5 mai . à 16 h ., clans le
bâtiment «le l'Ecole secondaire de jeunes f i l les
à Gambach, pour les quartiers des Places , ele
Pérolles et de Beauregard -Dai l le l tes .

Les mardis 19 et 20 mai , à li i  h., dans la
grande  salle de l'Ecole cle la Neuvevi l le  poui
les quar t iers  de la Neuvevi l le , .des Planches el
de l 'Auge.

Les mardis 2 et t ) j u in , à 10 h., dans la
grande salle de la Maison de justi ce pour le
quartier du Bourg. (Pour le reste», voir aux
il ffiches.t

Nos s oc W» le* dc laiterie

On nous écrit :
La Fédération des sociétés fribourgeoises ele

laiterie Zone de la montagne a tenu , hier mardi
son assemblée de délégués à Bulle , sous la
présiden ce de M. Louis Mossu, vice-président.
Celui-ci a rappelé  le décès île MM. Louis Blanc
el Jean Guillet, anciens présidents ele l'associa-
tion. Puis , il a , dans un excellent rapport , re-
tracé l 'ac t iv i t é  île la Fédération, qui  groupe
actuel lement 95 sociétés avec 2841 membres et
un t r oupeau  de près de 17 ,000 vaches.

Le- s comptes se soldent par un bénéfice de
5063 l'r. 87 et la fortune s'élève à 308,368 l r . '.11'.
Cet heureux résul ta t  est dû en grande p ar t i e  à
l 'a c t i v i t é  de la société Fromage de Cruyère et
de la Crénni. La co t i sa t ion  annuelle  reste fixée
à 50 c. par membre  el 5 c. par 100 kg. cle l a i l
apporté en l a i t e r i e . Les anc i ens  membres du
comité onl  été confirmés el M. Fernand Du-
pasquier, à Bulle , appelé* comme nouveau mem-
bre . M. Louis Mossu a été désigné à l'unanimité
comme président de la Fédération.

M. Antoine Morard a l a i l  un exposé îles plus
captivants sur la nouvelle en ten te , des organi-
sations lai t ières  et la s i t u a t i o n  «lu marché du
lai t . A près une  inléressanle  discussion à la-
quelle ont pris part MM . Dévaud, Grossrieder,
Colliard, Morard  el Mossu, rassemblée a décidé
le maintien île l'organisation actuelle avec que l-
epies mod i f i ca t i ons, ainsi  que celui du prix du
lait . Tous les orateurs ont l' ait  vivement appel
à la solidari té  paysanne et ont demandé l'ap-
pui  îles autorités en faveur de l'agriculture.

Journée du hctu.il frlboiirgcol.
tacheté noir

Voici le programme ele» la journée de lundi
13 av r i l , à Treyvaux :

A H) h., a l locut ion  d'ouverture, par M. lc
député Peiry, président de la Fédération des
syndicats  d 'élevage de la race fribourgeoise
tachetée noire .

Conférence sur La nouvelle t abêtie dc poi n-
tage el le ty p e  du bétail tacheté noir , par
M. le D 1 Jules Collaud. chef de la station
cantonale de zootechnie.

Quelques ré f l e x ions  d 'un éleveur pratic ien
sur le t y p e  du bétail tacheté noir , exposé île
M. Joseph Yerl y, membre de la Commission
cantonale pour  l'amélioration de la race
bovine .

Film du bétai l  fribourgeois tacheté noir .
Démons t r a t ion  pratique, par MM. Collaud

et Yerl y.
12 h. 15 : Dîner  à la Croix-Blanche.
1 h. 30 : Concours de jeune bétai l du

syndicat d élevage de Treyvaux.
3 h. : Clôture.
Cette journée est organisée à l'intention de

lous les éleveurs dé la race fribourgeoise
tachetée noire . Les syndicats sont , dès lors ,
priés de bien vouloir s'y faire représenter.

Arboricultnre
l' n cours pratique d'arboriculture, de deux

jours , sera donné à Reniaul'ens, aujourd 'hui
cl demain,  '.t el 10 avril. M. Henri Clément,
professeur à Grangeneuve et à Sainte-Agnès,
montrera  comment il f au t  tailler et greffer les
arbres et comment il faut  les soigner pour qu ils
soient une ressource pour les agriculteurs. Tout
le monde, y esl invité. Il est fait un appel
spécial aux jeunes gens . Nul doute que ce cours
sera suivi  par un nombreux auditoire et qu 'il
p rodui ra  un bon résultat  au point de vue de
notre économie agricole.

Opérette viennoise

C'est ce soir, jeudi , à 8 h . 30. au Livio , que
la tournée Krasensk y donnera sa dernière
représenta t ion ele la saison . Elle jouera : Die
FœrsterchrMel, un des succès de l'opérette
moderne, avec, la c a n t a t r i c e  Ossy Fùhrcr , dont
notre » public a déjà pu apprécier soit la voix
délicieuse , soit le t a l en t  d 'actrice.

En l'honneur du nouveau chef
de la 2""' division

Le dîner offert  hier soir , mercredi , par le
Conseil d'Etat , en l'honneur du nouveau coin-
mandant de la 2"H' division , M. le colonel
Roger de Diesbach. a réuni à l'Hôtel suisse
quinze personnes : les membres du gouverne-
menl avec le chancelier et le vice-chancelier.
M . le colonel ele» Diesbach , M. le colonel Gui-
san. chef de la l r '' division . M. le colonel Meyer ,
commandant ele la place de Fribourg, le pré-
sident du Grand Conseil. M . Ka-lin , le président
du Tr ibuna l  cantonal. M. Robert Week , et
M. Pie rre Aeby, syndic de Fribourg.

M. Bovet , président du Conseil d 'Eta t ,  s'est
adressé clans son toast d'abord à M. le colonel
de Diesbach , qu il a fé l ic i té  chaleureusement
île sa promotion et aux éminent's mérites de
qui  il a rendu hommage , puis à M. le colonel
Guisan, ancien commandant cle la 2",e division ,
à epii il a di t  l' excellent souvenir qu 'il laissait
dans les t roupes fribourgeoises.

MM . les colonels Guisan et Diesbach ont ré-
pondu , le premier en s exprimant  ele la façon
la p lus flatteuse ; sur le compte des troupes
fribourgeoises, le second, en remerc iant  le Con-
seil d 'Etal en ternies pleins d'émotion et en
renouvelant  la déclaration de son dévouemenl
i l l i m i t é  au pays.

La façade de l 'Hôtel  suisse éta i t  pavoisét» el
la p lace bri l lamment éclairée. Les soldats ele
l 'école de» télé p honis tes  présente à Fribourg ont
d'abord exécuté avec brio des chants  du chan-
sonnier militaire, puis la musique de Lanehvehr
en grande tenue , sous la direction de M. Caï-
man), a donné une br i l lante  sérénade, qui »
été suivie par un très nombreux public.

* * *
La Concordia donnera, ce soir , jeudi , à

8 h. Y , devant l'hôtel de la Tête-Noire , un
concert en l 'honneur de M. le colonel division-
nai re  ele Diesbach , son membre d'honneur .

Chain pion nul HII I SKC de cyclisme
On nous prie d'insérer :
Le Vélo-Club Fribourg a été sollicité par

l'Union cycliste suisse d'organiser les cham-
p ionnats  na t ionaux  sur route» en 1931. Consi-
dé ran t  l'intérêt, chaque année croissant , que
le public fribourgeois voue aux courses de vélos
el conscient de la sympathie qu'il sait rencontrer
clans le e-anlon, le Vélo-Club Fribourg a
accepté la lourde tâche ejue représente l 'organi-
sation de cette» importante manifestation. Cette
nouvel le  sera accueillie avec joi e par tous le»s
sport ifs  et les nombreux admirateurs du
cyclisme. Ce sera , en effet , la première fois
qu'une telle épreuve se déroulera en notre ville,
pourtant si indiquée, de par sa s i tuat ion , pour
ces sortes de joutes nationales.

Le» comité d'organisat ion a t rouvé  un pré-
cieux appui moral  dans l 'empressement que
MM . Bovet , conseiller d 'Etat , Aeby, syndic ,
M. le, colonel divisiounairci e4e..Diesbaeh, M. le
major Léo Meyer et M. Joller , président
honoraire du Vélo-Club, ont mis à former le
comité d 'honneur . Aussi est-on assuré de voir
se dérouler celte compéti t ion aussi di gnement
que les précédentes dans les autres  cantons.

La course aura lieu le dimanche 14 juin.
Elle revê t i ra , cette annc'C, un caractère spécial
du l'a i t  que seuls les coureurs professionnels
et ama teu r s  sélectionnés par le Comité na t ional
pour ron t  y prendre part . Ainsi , nous ne verrons
que des participants île première classe et avant
dé j à une excellente renommée tenter  leur
chance pour le l i t re  de champ ion suisse.

L organisation de ce championna t nécessite
cle gros frais et ce n'est qu 'e-n étant assuré
de l' appui  f inancier  ele ses concitoyens , que le
Vélo-Club Fribourg sera à même cle mener à
bien l 'organisation ele cette manifestation
nat ionale .  Les dons sont reçus avec reconnais-
sance îles ce jour par M. Jol ler , Café des
Grand'places.

C oncours cantonal
de vaches et chèvres laitières

Pour le quatr ième concours cantonal cle
vaches et chèvres laitières , qui aura lieu du 14
au 20 avri l , à Fribourg, à la halle de Pérolles,
sont inscrites 43 vaches, soit 25 de la race
fribourgeoise tachetée noire et js; de la race
tachetée rouge. H y a, clans ce nombre, des
vaches qui  donneront p lus cle 30 kg. de lait
par jour. Il y aura , en outre , i;i chèvres de
la race chainoisée.

Le concours sera ouvert chaque jour  au
publ ic , à part ir  du 15 avril , de 9 à 12 heures
et de 2 à 5 heures. Le dimanche 19 avril ,
l' entrée sera permise sans interruption de
9 à 5 heures.

Un catalogue des vaches et chèvres inscrites ,
avec la p hotograp hie des animaux , sera publié
et mis en vente sur l'emplacement du concours.

Dans les mêmes locaux aura lieu , du samedi
18 au lundi  20 avril , le cleuxièine marché-
concours de pr intemps pour taur i l lons  et
taureaux d 'élevage des deux races tachetées.

Incendie a Menieres
A Ménières , mardi soir , à S h . Î4 , un incen-

die a éclaté dnns la maison de M. Eugène-
Corniinbœuf , qui a été complètement réduite en
cendres, avec tout le mobilier qu'elle contenait.
Lc bétail seul a été mis en sûreté. La maison
était taxée 29,000 francs.

Les pompes de Granges-Marnand et de Sassel
et les pomp iers de Fétigny ont aidé à com-
bat t re  le feu.

Calendrier

Vcnda-erfi 10 avril

Saint MACAIRE, évêque et confesseur
Saint Mac-aire , patriarche d'Antioche, trouva

une mort glorieuse en soignant les pestiférés .
(f 1012.)

RJCLIUCLC
L'ajournement de la conférence I

germano-britannique

-ir  ̂ © *

Berlin , i) avri l .
l' n certain nombre de journaux du mat in

s'occupent ele l'ajournement ele l'entrevenue
germano-britannique (vo i r  Nouvel les  du j o u r ) .

La Deutsche Allgemeine Ze i tung .  la Deutsche
Tageszeitung et le Tan y voient un succès du
coup donné par la France à la conférence
envisagée.

La Deutsche All gemeine Zeitung, notamment,
s'élève vivement contre l'attitude française el
considère l'ajournement comme un acte dis-
cour to is .

La politique internationale
de la France

Paris , 9 avril .
( H avas .) — M. Briand a eu , hier mercredi,

un ent re t ien  avec M. Laval , président du
Conseil. Cel entret ien a été très impor t an t .  Le
président du Conseil ct le ministre  des affaires
étrangères , donnant  suite à la démarche d 'un
cer tain nombre de députés e-t de sénateurs, ont
envisagé 1 é tude des grands problèmes natio-
naux dans leurs  rapports avec la politique
internationale.

Le gouvernement pa ra î t  décidé , selon le vœu
qui lui a été exprimé, à coordonner les grands
intérêts  de la nation af in  de donner à la doc-
t r ine  française une direction unique et ferme.

Paris , 9 avril .
L 'Echo de Paris  croit savoir que MM. Laval

et Br iand  ont discute les derniers événements
parmi lesquels no tamment ,  les négociat ions
navales, le» projet de rencontre anglo-allemand,
cl su r tou t  l'attitude que prendra la délégat ion
française dans les prochains débats de Genève,
relat ivement à l 'union économique austro-alle-
mande.

Selon ce même journal , M. Briand fera i t
préparer des projets d'organisation économique
destinée dans sa pensée à faire échec au conta i t
austro-allemand ou tout au moins à en l imi te r
les conséquences dangereuses. Dans ce dessein ,
des conférences in te rmin i s té r i e l l e s  réuniront
les représentants des ministères des affaires
étrangères, des f inances , eie l'agriculture et du
commerce, et ces délibérations se poursuivront
pendant  toute la f in  de la semaine. Il y serait
examiné notamment  si la France peut accorder
le» tarif préférentiel aux Etats agricoles de
l'Europe centrale et orientale. Il faudra  rom-
pre , pour ce faire , avec le système cle la clause
de la na t ion  la plus favorisée , dont la France
s'é ta i t  dé p a r t i e  en septembre 1918, mais auquel
les Allemands l'ont ramenée clans la négocia-
tion commerciale de 1920. 11 se pourrait que,
au début de la semaine prochaine, la politique
français:-  en la mat ière  fû t  définie et annoncée
officiellement.

Le désarmement
Londres , S avril.

( H a v a s .)  — Par lan t  hier mercredi à Hul l  du
aux brui ts  de presse comme epioi un contre-
désarmement, condition essentielle d'un progrès
rapide vers la paix stable, M. Alexandèr , pre-
mier lord de l'Amirauté, a fait allusion aux
bruits cle presse comme quoi un contretemps
s était produi t  sur certains détails techniques
des programmes de constructions navales. Je ne
puis  croire que l'entente établie à Paris et à
Rome, que M. Henderson et moi n 'avons pu
obtenir cpie grâce à la cordiale coop érat ion et
au bon vouloir des hommes d'Etat avec les-
quels nous nous sommes rencontrés dans une
profonde coopération , puisse être main tenan t
en epioi que ce vsoit compromise. Cette entente
a un double bu t  : d' abord ele permettre à la
conférence de l' an prochain à Genève une
discussion complète et f ranche  de la question
du désarmement et surtout «le t ransformer  les
malentendus entre  ta France el l'Italie en des
rapports plus étroi ts  et plus cordiaux , résultat
qui aura une protonde» répercussion sur les
événements fu tu r s  en Europe. Notre gouverne-
ment travaille pour sa part  de toutes ses forces
à cimenter  el à consacrer par un t ra i té  une
entente  qui eloit avoir pour l'Europe et le
monde entier de si féconds résultats. »

Londres , 8 avril.
(Havas.) — Au cours d' une réunion électo-

rale à Plumstead, hier mercredi , M. Henderson
a défendu l'œuvre du gouvernement , notam-
ment en matière» cle politique étrangère. Il a
souli gné la par t  importante qu 'avai t  prise » le
gouvernement  travailliste à seconder les e f fo r t s
eie la Société eles nat ions pour la s tabi l isa t ion
ele la paix. 11 a a jou té  :

< Nou s sommes plus près du succès qu 'on
ne l' a jamais  élé. La conférence qui va s'ou-
vr i r  en février prochain sera d'une importance
histori que sans précédent , car il s'agira pour
les nations de se convaincre mutuellement que
la guerre est la plus féroce et la plus fu t i l e
des folies humaines et qu 'il faut  absolument
l' abolir , ce qui n'est possible cpie par la l imi-
tation des armées permanentes ou leur ré-
duction au minimum compatible avec la sécu-
ri té  na t ionale .  »

La conférence -impériale
britannique

Londres , 9 avril.
Lc Morning Posl croit savoi r qu 'on organise

à Londres la conférence générale qui  va pour-
suivre à Ottawa , probablement en août , l'étude
des problèmes économiques esquissés à la con-
férence impér ia le  cle» Londres. Un comité lon-
donien a été formé pour réunir  tous les élé-
ments nécessaires. La date précise de la con-
férence sera fixée prochainement. Les premiers
ministres des Dominions ne doivent pas y
assister. Les délégués seront principalement
composés d'experts à la tête desquels seront les
ministres du commerce des dominions . On
s'attend à ce que M. Graham, ministre du com-
merce, y représente l'Angleterre .
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heure
Les affaires d'Espagne

Barcelone , 9 avril.
Le bruit  a couru que le général Queipo del

Llano, le commandant  Franco et le mécanicien
Rada se trouvaient  à Lerida. La police a fai t
pendant toute la journée d'hier des recherches
actives dans la banlieue et dans d'autres par-
ties ele la ville. Les autorités ont pris d'impor-
tantes  mesures de précautions.

Unification du droit privé
Rome, 9 avril.

( S t e f a n i . )  — Le conseil de direction de l'Ins-
t i t u t  in terna t ional  d'unification du droit pr ivé
s'est réuni  les 7 et 8 avril en session annuelle
ordinai re , sous la présidence de M. Scialoïa. il
a pr is  acte  avec sa t i s fac t ion  de l'act ivi té en
1930 ilu secrétariat  el a discuté eles thèmes
à I ordre du jour , no tamment  la vente des mar-
chandises , l 'a rb i t rage  en matière privée, le droit
d'auteur , le» con t r a t  d'édition, l'aval pour un
acte séparé et la personnal i té  j u r id i que' des
associations in ternat ionales  n 'ayant  pas un bu!
«le bénéfice. Le conseil a fixé e»nsuile le pro-
gramme ele t r ava i l  de 1931 qui , outre la con-
t inua t ion  des études en cours, comprend des
questions concernant les cont ra t s  de Bourse , le
cho i t  ou s t a t u t  agricole, etc .

Les « Casques d'acier »
Berlin, 8 avril.

Le premier jour de la signature de l ' in i t ia t ive
des Casques d'Acier, 19.062 personnes onl
insc r i t  leurs noms clans les listes mises à la
disposition du publ ic ,  à Ber l in  seulement.

La crise ministérielle roumaine
Bucarest , 9 avril.

M. Mironesco, premier-minis t re  démission
nain- , a renouvelé le désir ele voir se cous
lituer e-n Roumanie un cabinet de concentra
l ion présidé par M. Tilulesco.

Le nouveau maire de Chicago
Chicago, 9 ivril .

M . Wil l iam Thompson , maire de Chicago de-
puis douze ans , bat tu  aux élections munic i pales ,
était généralemenl considéré comme respon-
sable du banditisme aigu qui sévit à Chicago
et le scrut in  de mardi apparaî t  comme un sou-
lèvement tardif , mais efficace cle» la popu la t ion
contre» le règne des bandits. M. Anton Ccr-
inak , né en Tchéco-Slovaquie, qui est élu maire
avec une- avance de voix considérable sur
M . Thomson avai t , au cours de la campagne ,
l'a i l  chasser AI Capone et ses acolytes. M. Cer-
mak est démocrate , tandis  epu» M. Thomson est
républicain, niais cette élection s'est fa i t e  en
dehors des règles habituelles des part is , domi-
née  epi elle étai t  par la quest ion du banditisme.
Une  grande par t ie  des organisations ré publi-
ca ines  avaient abandonné en e l l e t  M. Thomson
pour soutenir  M. Ci rniak. 11 semble ejue le
pe t i t  électeur se soit rendu compte de la néces-
sité de donner un bon coup de balai dans
Chicago, si on veut que l'exposition internatio-
nale de 1933 soit un succès . M . Cermak va en-
trer  en fonctions immédiatement. Il déclare
qu 'il va procéder graduellement à l'épuration
cle l'administration munic i pale et cle la police

Accident du travail aux Etats-Unis
Berke ley  ( C a l i f o r n i e ) ,  9 avril .

( H a v a s . )  — Un corps de» bât iment  en cours
eie cons t ruc t ion  à l 'université s'est effondré.
Cinq hommes ont été tués ou blessés niorte»l -
leiiienl el 18 autres grièvement blessés.

SUISSE
Le « Graf-Zeppelin »en route vers l'Egypte

Bâte , 9 avril.
Le dir i geable Gra f -Zeppe l i n , qui se rend en

Egypte», a .survolé Bâle, ce» 'mat in  jeudi , à
7 h. 25.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Orchestre de la ville de Fribourg. — Ce

soir, jeudi , répétition générale.
Comte Michel . —- Ce soir , à 8 h. Yt , dans

la salle du Cercle Saint-Pierre , aux Grand'-
places, répétition des deuxième et troisième
actes, pour acteurs et fi gurants.

S o u s - o f f i c i e r s , Fribourg.  — Ce soir , à 8 h. 'A,
au local , à la Croix-Blanche , réunion rres
par t ic i pants  à la course de dimanche , 12 avril .
Présence indispensable.

Club alp in suisse, section « Molvsnn - ,
groupe de skieurs. — Course aux Aiguilles-
du-Tour : départ , samedi , à 14 h. 52. Réunion
des participants : vendredi, à G h. Y , au
Café romand.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
9 avril
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VARIÉTÉS
A M I U A Z

Les montagnards vigirerons

H y a un peu plus de troi s semaines, le
village de M ti ra-, qui domine Sierre, était
efi'corc coiffé de» neige. Ses chalets, ses granges,
son c locher po intu  se dressaient au bord du
vignoble en pente, comme iin décor à p eine
esquissé , da|is la giboulée. Et , quand les notes
pressées du carillon s'échappaient  du clocher,
i n  eût Bit «épie eelui-ci se hâ ta i t  de cnreier. en
l'éparp i l l an t  au tour  de lui , la l a ine  molle de
la neige.

Par les petites l'enê'tres aux cadres bleus dc
son chalet de mélèze» , l 'Ann ie  iard regardait sa
vigne. L'an dern ier , à la Saint-Joseph , les
t ravaux  prenaient  t in  et l 'on pouvait remonter
à Saint-Luc ou à Chandolin pour vaquer à
d'autres  besognes. Mais cette » année... p atience !
Patience ! c est le mol des montagnards qu i
doivent ruser avec la nature , avec les éléments
avec tant  de choses au tour  d'eux . Patience esl
nu nom donné parfois aux petites filles el bien
adapté à leur f u t u r e  vie de labeur cl de
SOU mission résignée.

Elle aura i t  pu s'appeler ainsi la petite Anni -
viarde qui  remontait  l 'autre jour , en s'arrêtanl
pour  reprendre son souff le , le chemin de
Muraz . i Quand même on est des paysannes,
on est aussi essoufflée, disait-elle , comme pour
s'excuser. .. Il faut toujours tellement monter) I
Demain , nous retournons à Saint - Luc ...
— N'habitez-vous donc pas Muraz  en hiver '.'
— On y vient en carême pour travail ler  aux
vignes ; je suis ici avec mon père... mais , le
samedi, on rentre chez nous , où il y a la
mère et les petits. . . — Mais , c'est aussi chefe
vous à Muraz ! — Oh ! ce n 'est pus la même
chose, parce» que la mère n 'est lias là.;.
Demain , par ces vilains chemins , il fandrti
bien des heures pour monter à Saint-Luc... »
Et soudain curieuse , quoi que intimidée, elle
me demande avec un regard furt if  : a Est-ce
que vous venez dn pays de la mer ? » Que
représentait pour elle ce pays mystérieux '! Je
ne le sus point , car , p lus int imidée encore , elle
disparut , escaladant les marches d'un uni r de
vigne pour  gagner un raccourci . Au loin , son
ehapea t i  el 'Anniviarde , aux rubans bleus , reparut
sur le coteau , seule tache de couleur dans le
paysage blanc .

Le Val d 'Annivicrs présente celle part icu-
lar i té  rare d'être habité par une populat ion
à la fois montagnarde et vi gneronne. Dans
leur vallée , fermée à la base par le cône de
déjection de la Navizance et par les collines
amoncelées lors du grand eboulement de Sierre.
les montagnards vécurent  de longs siècles du
produi t  de leurs troupeaux , semant le blé et
l'orge très hau t  sur les versants ensoleillés cle
Chaiiclolin et de Saint-Luc . Toutefois , ils s'avi-
sèrent aussi de descendre l'abrupt  gradin de
Nîouc , epii barre l'embouchure de la vallée,
pour - cultiver dans la p laine , avec plus de
succès, le- blé nécessaire au pain quot idien.
Peu à peu , désirant posséder à leur tour ce
vin « qui réjouit le» cœur de l'homme >-. leurs
champs de méteil et d'avoine furent trans"-
formés en vi gnes, comme les autres terres
des coteaux sierrois où prospéraient les plants
autochtones et, plus tard,  les nouveautés
importées par les de Courten .

Ainsi , l 'Anniviard , entre la cime de l 'Al pe
et la plaine du Rhône , fu t  le propriétaire de
trois , parfois de cpiatre habitations et instal-
lations, souvent rudimenlaires et primitives,
mais qui suffisaient à ses goûts simples. Le
village de Muraz est un de ces villages de la
plaine où le montagnard a creusé sa cave,
sur laquelle il a posé son chalet de mélèze.
Le- chalet regarde le soleil ; derrière lui le
fenil  s'accote à rétable ; au bout de la ruelle,

An ' fônt 'uine avec le vieux crucifix ; au milieu
des maisons, la petite église , et 1 eau du
Wsse qui bondit au carrefour de trois sentiers.
Il y a vingt ans encore, deux familles seule*
ment passaient toute l'année à Muraz. Le$
autres habitants n 'y séjournaient en famille
qu 'à l'automne et au printemps, au moment
des- principaux t r avaux  vilicoles . Aujour-
d'hui , nombreox sont les ménages devenu»
sédentaires ; ouvriers d'usine ou employés à
Sierre qui cul t ivent  encore 'une vi gne; , un
jardin ou un verger non loin de Muraz , mais
renoncent au nomadisme, si part iculier à la.
vallée d'Anniviers .

t -  Pour dévorer ta neige , il n y a que le
fœh n -> , disait un paysan en regardant la lourde
chape qui recouvrait le sol, du vignoble aux
forêts de» l'alpe. En effet , le fœhn souffla trois
jours et trois nuits  : son haleine n 'était que
tiède, refroidie par les glaces des cimes, mais
elle fit  son œuvre et le soleil parut , chassant

la nei ge des toits dc schiste el des versanes
(ados) des vignes . Le terrain pierreux , toujours

assoiffé, but très vite l'eau don l le trop-p lein

ruisselait le long des talus et , pendant deux

jours , on put  s'imag iner qu 'une catastrophe

géologiejue , comme celle de l'e-boulement de
Sierre, uvait  bouleversé le paysage ! Etait-ce

il y a peu de temps cpie s'écroulait la moit ié

du
" n,ont Taurodunum , bondissant vers la

montagne en face de lui et formant à sa base

ce chapelet de collines, les unes crêpelées de

'pins, les autres montrant leur flanc de calcaire

à vif , comme si le cataclysme venait de se

produire ? Et , cependant, il est antérieur à la

troisième époque glaciaire !
Au moment du dégel , le sol rocailleux avec

Mes pierres grises et ses murailles, ses roches

où s'agrippent la frange sourcilleuse des buis-

sons, les stries de la neige, marquant  le

plissement des montagnes et les sillons des

elévnloirs donnent une impression de terre
chaotique ct désolée. Mais cette vision se

modifie bien vite , est tout de suite , sur les
(•ollines , les bourgeons des hêtres mettent ,

iciUre les pins , de chaudes touches violettes ,

tandis que l'ép inc-vineUe commence à f leur i r
'Au 1-"0"f"d TJcs" vïg'nês. Déjà l'éàu bleue-verlè Tes

petits  lacs se réjoui!  de mirer les saules en
Meurs et , a u t o u r  de (iéroudé él 'de Goubing ;
te:s anémones "puls.tliles, d' une p o u r p r e  som-
bre, mais duveteuse s comme les chatons des
saules. apparaisse»n l en tou t  t'es serrées. A peine
la neige a-l-ellc e j u i l t é  les pentes les mieux
exposées que l' on entend le - l i r u i l  continu de-
là hêelii' des vignerons fossoyant leurs pan 'hcls .
Hommes < - l l i - ini i lcs , du m a l i n  au soir , bêchent,
enlèvenl  les cai l loux dans les pa r t i e s  t rop
pierreuses, fument le sol par place, laillen l les
p lanls . sarclent et se hâte-iil, car le t r a v a i l
presse.. . Ils  mangent leur  Fromage et leur pain
avec un peu cie viande séchéc, ils boivent le
vin de leur cave : la mère a pris les p lus
jeunes enfan ts  avec elle' ; ils jouent  sur Je
mur de la vi gne et le loul pet it  dort dans une
corbeille. Le soir , on emporte sur la ho t t e  deux
lagols de sarments  el l 'on rentre à Muraz ,  qui
de tous ses petits carreaux miroitants, regarde
venir les siens au village.

Dans les vi gnes communales, une  ancienne
coutume j e t t e  une  gaieté et une  an ima t ion
inusitées . Dès (à h. K-, le ma t in , drapeau en
iête . au  son «lu f i f r e  cl «lu tambour, les
bourgeois de Grimentz, de Sain t -Jean . .ou de
quelque  a u t r e  commune  du Val d'Anniviers.
par tent  pour t r a v a i l l e r  à leur  vi gne commu-
nale. Ils sont p arfois vingt ou trente, jeûnes
et vieux , sous le contrôle du ; procureur  •
qui  rép a r t i t  le t ravai l .  Les jeunes gens de
18 ans, jouissant pour la première ' fo ''s de
leur droit , se; voient chargés des p lus humbles
travaux : aux p lus âgés soht dévolus la taille »
el le contrôle «les ceps. Le ma l in , on boit un
vin léger , on t ravai l le  ferme, on r i t , on
plaisante .  A mid i , le t a m b o u r  annonce le repas
froid, mais  arrosé de bon vin et , le soir, «m
goûle aux mei l leurs  c rus avant  ele redescendre.
musique en tête ,  avec le drapeau suisse epi i
flotte entre  les murs  «les vignes.

Cela dure ainsi  pendan l  p lus  de quinze jou rs
et chacun se réjouit , à Sierre , de voir se
perpétuer cet usage qui  f a i t  du p énible t rava i l
du vi gneron une sorte de fête , met tant  en
liesse les coteaux ele Villa , de Veyraz , de
Muraz , où déjà les Romains , dit-on , cult ivaient
la vi gne... Hél ène de Diesbach .
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Les accidents n a u t o m o b i l e s
En France, comme, hélas ! un peu pa r tou t

les fêtes de Pâques , sont toujours l' occasion
d' un grand nombre d' accidents d'automobi les
Cette année , pour les jours élu d i m a n c h e  el
du l u n d i  de Pâques , on y a compté 21 morts
e»i 81 blessés, soil deux morts de plus  et sept
blessés de moins -qu 'en 1930. Les chiffres  ne
va r i en t  d'a i l leurs  guère, en somme, d' une an-
née à l' aut re .  En 1930. il y a eu 19 morts et
88 blessés ; en 1929, 22 morts e»t 75 blessés :
en 1928, 27 morts  et 80 blessés.

La Coupe des Al pes

Les délégués des Automobiles-Clubs d' A u t r i -
che , d'Allemagne , cle France, d'I talie et «le
Suisse ont fixé définitiveinent l 'i t inéraire de
la Coupe des Alpes , epii sera courue du 31 jui l le t
au ii août .

Voici quelles senit les six étapes :
Première  étape. — De Munich à Innsbruck ,

comprenan t  le passage du Fiexcnpass et de
I Arlberg,  318 kilomètres.

Deuxième étape. — D'innsbruck à Saint;
Mori tz , par le Brenner , la Flucla et l 'Albula ,
378 kilomètres.

Troisième étape. —- De Sain t -Mor i tz  à Turin ,
par le Julier et lc Grand - Saint - Bernard ,
415 ki lomètres.

Quatrième étape. — De Turin  à Nice , pat
le col de Tende et la Turbie , 337 kilomètres.

Cinquième étape. — De Nice à Genève, par
les cols du Lautaret , du Galibier el des Aravis,
500 kilomètres.

Sixième étape. — De Genève à Berne , par les
cols de Morgins , du Pillon et le Bruch , 388
kilomètres.

Le parcours total est de 2,306 kilomètres ct
comprend 17 cols.

Chez les catholi ques de Berne
On nous écrit :
M gr Ni in l i s l .  curé de Berne, esl c o n n u  pour

soii esprit d 'entreprise. Il  a vu que sa paroisse
éta i t  à l'étroit clans l'église de la Trini té  el il
a décidé cle mener à bien , avec l' aide du Ciel ,
lu construction d'une nouvel le  église ca lho-
l ie |uc  dans la v i l l e -  fédérale ' . Aujourd'hui , son
projet esl sur |,. p o i n t  de se réaliser, l' ue
importante équi pe déblaye le terrain cpi e lu
nei ge reco livra fl il y a quinze jours encore
On sait que U- sanctuaire sera édifié pai
M. l' a rchi tec te  Dumas et dédié à Notre-Dame.

Pour exciter le zèle et la libéralité ele ses
paroissiens, Mgr Ni in l i s t  leur  a l a i t  don, il y a
peu de temps , d' un loi ! cahier  i l lus t r é  dans
lequel il raconte le voyage qu 'il » l a i t  autour
du inonde à I occasion du congrès euchar i s t ique
cle Sydney. Quelques-uns racontent ejue M gi
N i i n l i s l  a l a i l  le j ou r  du monde pour quêter
en faveur  ele la l u t  lire Marienkirche . Dans sa
prélace , r a i l l e u r  nous di t  la vérité : en 1922.
il f i l  un  voyage dans l 'Amérique du nord pour
y - l roi iver .de l' argent. Le voyage de Sydney
avait  un but  tout différent.

Qu'il nous soit permis de dire ici lout  ce
que la publication de Mgi Niinlist a d 'a l l r a v a n l .
de vil , de pittoresque, rie juvén i le .  A force el;
concision cl rie net teté , il a tracé une image
vivan te  de son tour  du monde ecclésiastique
Les photographies  sont nombreuses el quel-
ques-unes, très belles , D'autres sonl tout  à l a i t
récréatives : ce ne sont pas les moins réussies.

Quel le  que soil  la t énac i t é  du révérend curé
rie Berne à bât i r  une  nouvel le  église, i l ne
néglige pas pour a u t a nt  l'ancienne, la décorat ion
rie la crypte «lu Sarre-Cœur en particulier.
Celte' chap elle  intime mér i t a i t  mieux ,  pour les
piliers du chœur, que  les s ta tue t tes  de plâtre
epii s.'y t rouvaient .  Mgr Ni inlist  ne l' ignorai t
pas : aussi a - t - i l  l a i t  appel à l' a i l  de François
Buud , le scul p teu r  bien connu de Semsales, de
Finhaut, rie Carbiige, du Saint-Rédemp teur ,  à
Lausanne

Pour les surfaces  qui  s'étendent entre le
ê hœur et les autels latéraux , François Baud a
conçu deux grands médaillons, deux reliefs de
bois peint . Du côté de l 'évang ile , une sainte
Thérèse de l'Enfant-Jésus, tou t  à fa i t  belle' ele
force, et ele décision , en même temps que ele
douceur féminine. Rien qu'à modifier l 'éclai-
rage rie la chapelle , on voit coiùbien l'œuvre
est  riche el v ivante . La sainle se détache, en
ocre clair , sur un fond de palmelles d oi
étroites et longues comme des dards, et qui
vont , nervures quasi surnaturelles, dessiner , en
dehors de l' ovale du pourtour,  une dente lure
aiguë el vivace. Du côté ele l'épître , dans le
même décor de patinettes, un saint Joseph
d une conception qui  fa i t  honneur à l'artiste
A voir les fadeurs habituelles , on croirait que
ce charpent ier  soi gnait son te in t  au lail
cl ânessc et passait sa jour née en promenade,
un lis à la main ! François Band nous rend le
vrai sens de la l i tanie .  Son saint est ouvrier  :
face d'ouvrie r , carrure  d'ouvrier , mains ou-
vrières : exemplar ôpificum . Gardien des
vierges, défenseur du div in  E n f a n t , terreui
des déliions , ne doi t - i l  pas ressembler à saint
Christop he p lus qu 'à saint ' .Jean •

Par Ùrie manière tout à fai t  nouvelle , Baud
montre cpie son talent  a encore gagné en
matur i té  depuis ses t ravaux du Séminaire
Saint-Charles : il f aut  remercier Mgr Niinlisl
rie l 'avoir appelé à Berne.

* * *
Mais l'architecture et la sculp ture  n 'ont pas

été seuls à l 'honneur dans la paroisse . Nous
ne saurions passer sous silence la conférence
<pie M. le chanoine Bovet est venu donner ici,
il y a peu de temps. 11 nous a entretenus de
l'art grégorien , et on sait avec quelle convic-
tion il le détend. A franchement parler , il est
s tup éf i an t  qu 'il fail le défendre un art aussi
prodigieux. M. Bovet nous a rendu la chose
encore jilus sensible». Il a établi des rapproche-
ments décisifs entre la musiijue dite grégo-
rienne et l'antique art musical de la tragédie
grecque , d 'une p ar t , avec l' art non moins
an t i que et non moins sacré du culte hébraïque,
d'autre part.  La conférence fu t  enrichie par
l 'aud i t ion  ete quelques eiisepies tournés à
Solcsmes et epii , mieux que tout autre
démonstration, ont prouvé ce que , à l'étude
«lu p la i i i -chanl , une paroisse doit gagner au
po in t  de vue musical et spir i tuel .  La paroisse
de Berne n 'est , dii resle, plus à convertir .  Le
chant  grégorien y a sa place marquée . Quelle
joie et epielle jou issance de retrouver Vallcluia
du samedi saint et le Viclimae puscali I

Tout en plaidant la cause du p la in-chant ,
M. lc chanoine Bovet a fait  une place à la
musiepie moderne. Aux fêles , a-t-il dit , on
pourra  prêter un peu d 'a t ten t ion  à l' art d'une
œuvre nouvelle . Aussi bien le chœur de la
paroisse a-t-il exécuté , le jour de Pâejues , la
Messe en ré mineur de Bruchner.  Qu 'on nous
permet te  cle nous arrêter un instant à ce l t e
œuvre importante et peu connue chez nous.

Les œuvres de Bruchner — cette messe en
esl un exemple earactéristiepie — doivent « M i e
classées dans l' ordre' du colossal . On peut ne
pas aimer ce genre quasi wagnérien ele lyrisme
dramat ique , d'épopée e-osmîepie , ses b r u t a l i t é s ,
ses contrastes, ses longueurs, ses épanouisse-
ments. On est même en droit de se demander
si un tel art n 'est pas plus thé 'âtral  que
religieux. Mais il est un sentiment auquel on
ne peut se soustraire en entendant la Messe en
ré mineur , c'est le sentiment de l 'ampleur , de
la p lénitude, de la force.

Un point a agréablement frappé dès le com-
mencement : c'esl la manière heureuse ave»c
laquelle le Kyr ie  succède à L'introït. Le K yri e
lout entier , du reste , est très beau , la reprise
cle Ky rie eleison en particulier. Le Gloria a,
dans son ensemble , un mouvement admira-
blement soutenu , du staccat o 'très marqué des
premières mesures à L'amen, qui .est véritable-
ment vaste cl t r i o m p h a n t , f l  est sans doute
impossible ele» juge r une œuvre aussi -onside-
rable sur une seule audition. Le. Credo , pour-
tant , a paru un peu inégal. Une des pa l l ies

intéressante* esl sans contredit le passage
cl mutin semetam e ju i . presque: à l' unisson cl
sur  un e  noie  u n i que , se déroule  avec une
grandeur  et une concision particulières. Il  esl
dommage que ces mesures soient seules dans
leur genre.

Le chœur rie la Trinité, sous la baguette eh
M. Vvar  M i l l i e r ,  a exécu té  sans défaillance
celle œuvre énorme . Cela témoi gne d 'un
travai l considérable et mon t re  quelles ressour-
ces il possède. L'adaptation à l'orgue ele
M . Mi l l i e r , la collaborat ion avec l' orchestre rie -
paroisse i i j u i  ne mente  pas moins ri éloges
que? le chœur), la sonor i t é  et la discipline de
tous , voil à « | i i i  prouve une l'ois rie J ilus quel
instrument ele premier ordre le Directeur  ele»
la Circi l ia  s'est forgé. Ajoutons  que l'off.rtoire
chanté à Pâques l u t  un très beau morceau
a cappel la  rie M. Mil l ie r  lu i -même, un offer-
toire lyri que , chantant, tout à la lois  i i i M a n l
el int ime.  Celte petite œuvre, q u i , du reste,
n esl pas nouvelle ,  si j e ne nie trompe, l a i l
grand honneu r  au m a î t r e  rie chapelle ele la
T r i n i t é . . \ A
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Cli :hô Adam
LE VELOUR S NOIR EN VOGUE

Jolie robe en velours noir garnie de p lis
nervures à la taille ; col et parements en p erles
bleu turquoise.

LA VIE ÉCONOMIQUE
Le chômage

Le nombre des chômeurs al lemands a con-
sidérablement diminué. Il y aura i t  200 ,000 <*hô-
mcii i's efe moins que lors ele la publicat ion du
dernier rapport, - ' • "¦

JLVIATIOIX
Liindres-Le Cap en (i jours et demi

Le commandant anglais Glen Kid'ston v i e n t
ri'nccomj i l i r  un raid magnifique. Il  a accompli
la randonnée Londrcs-Le Cap, rie 12.900 ki lo -
mètres , en 6 jours  et 10 heures , ce» qui  bat
rie loin le record précédent, e | i i i  é la i t  cle 7 j ou r s
cl demi.

Au cours  de son ra id ,  le Commandant
K ielston a é tabl i  les records su ivan ts  : A n g lc-
lei re-Le Caire , 34 heures : Malte-Le Caire ,
7 heures : Angle le r re -Malaka l  (Soudan), deux
jours et demi : Ang le te r re -Kisuinu  ( K é n i a i , t ro is
jours cinq heures : Ai lg le te r re -Buluwayo , i|U'a t re
jours et demi.

Un nouveau raid Angleterre-Australie
L' av ia teur  angla i s  Scott , « j u i  q u i t t a  l' aéro-

drome rie Ly'rripne (Angleterre) , h» mercredi
1er avr i l ,  pour  b a t t r e  le record Angleterre-
Australie, a a t t e r r i  l u n d i  à C a l c u t t a .  11 comp-
tait en repartir mardi m a l i n , ele l ionne heure ,
à destination rie Rangoon (Basse-Birmanie).
L'aviateur  Scott avait aluns 5 heures d' avance
sur l'horaire-rccoril du commandant aus t ra l i en
Kingsford Smith.

Le voyage de M. Dumesuil

Le minis tère  de l 'Ai r  français annonce eju e
l 'escadril le minis té r ie l le  qui avait quitté Reggan
(dans le nord-est du Sahara) ,  hier malin mer-
credi , à (i heures , a atterri, hier après midi ,
à 1 h. 15, à Gao sur le Niger , après un vol rie
1300 k i l .

SOMMAIRES DES REVUES
Le (Correspondant : 25 n ia i s .  — Le procès de

l 'école libre U831). 1. : Léonce Celier. — Jean
Cocteau ou l'intelligence pervertie : André
Rousseaux. — Fidélité . Roman .  I I I .  : François
Sainl-Maur.  -_. Paul Verlaine et François
Coppé'e. II . : Jean Monval. — L'humanisme en
Pologne : .lau Kocl ianovvski  : Marcel Brion. —
Madame Necker de Saussure ou le bon roman-
t isme : Baron Ernest Seillière. — La epiestion
agraire au Mexique : A. Lugan.  — Les lectures
ele - l' adolescence : Comtesse Jean rie Fange. —
La musique : Jean Lafol l ye. — Les let t res  :
Comte de Luppé. — Les livres. R. Poincaré.
G . de Jerphanion. A . Lugan. P. Lavallée.
F. Chapouthier. P. dc Nolhac . A. Boschot.
Odette V ... E. Cuq. F. Klein. — Chroni que
poli t i i iue.  Louis Jouberl .

Revue des Deux Mondes , 1er avri l .  ¦—
Magnificat  (dernière partie) : René Bazin. - -
Les trois fantômes de l 'Améri que : André Mau-
rois. — A la Légion. I. Dans la tache de Taza :
Prince Aage de Danemark. — Un collaboraient
rie Napoléon III , W. Frœhner : Franz Cuniont.
— Souvenirs  de» la cour impériale : W. Frœh-
ner. — Visites à la presse cle jirovince. Le
Centre . Conclusions : André Demaison. — Vers
le consulat à vie. III .  La négociation du cou.
cordât : Louis Madelin. — Requête pour les
cris de Paris : Jean Renouard. — Le bilan
techni que de l 'accord naval : René La Bruyère.
— En rêvant dans le grand sérail : Albert
Marnent. — Revue littéraire. Romanciers en
voyage : André Chaumeix.  — Revue musicale.
L' illustre Fregona. La batai l le : Louis Laloy.
— Revue dramati que. Pierre ou Jack ? Bal-
thazar ! : René Douiuic. — « '.hurles Géniaux :
R. D. — Chronique de îa quinzaine. Histoire
poli t i i jue » : René Pinon.

La Patrie suisse du 4 avril  contien t , out re
tes romans habituels, deux contes originaux.
Une chronique agricole montr e les progrès
réalisés clans l'agriculture suisse ; et Jean Borel
nous parle » du por l naturel cle la Suisse , le port
de Gênes en voie de transformations et d 'agran-
dissement . Une page p ittoresque* évoque les
vieilles portes de nos villes suisses. Enf in , les
actualités nombreuses et choisies : match
Sliîsse-Ifalie, concours de chiens rie police ,
lancement d 'un chaland à Cull y, etc . Notons
encore le supplément rie la mode, la page
•médicale, etc. La Patrie suisse connaît actuelle-.
ment  un beau développement.

Heimatschutz- •
Das erste Heft vom neuen Jahrgang der bei

Frobenius in Basel erscheinenden Zeitscbrift
befasst sich mit  einer Gegend , die etwas abseits
vom grossen Verkehr liegi und gerade darum
ihre ursprunglichen Reize und ihren
schvveizerisi 'heii Charakter  treffl ic.b erbal ten
hat , dem aargaii iscben Freiumt mit déni Stiedt-
chen Bremgarten und «1er ehemahgen Bene-
diktinerabt-ei Mûr i . Fine E in fûhrung  von  Archi-
tekt-  K. Ramseyer in Aarau  macht uns mit
der Ei genart der Gegend vertraul  : daneben
kommt ile-r Dichler  zuin Wort in Gonzaguc cle
Reynold 's Paysag es d Argovie. Eine Reibe hiib-
scher Zciciinungen und photogra j ih ischer  Bilder
laden uns ztini Besueli ries Freiamles ein, \vo
ji cler l l e in ia t schùl / le r  gui auf  seine Recluiung
komineu wird.  . '' ' , " '  i

1. Ce que v o u s  voulez communiquer à un
journal ,  écr ivez- le  aussitôt et envoyez-le immé-
diatement, car ce qui est nouveau quand vous
y pensez ou quand vous l'apprenez ne le sera
jilus quelques heures  après.

2. Soyez cour t , Pas de longue introduct ion,
pas ele longues considérations.

3. Abstenez-vous rie souligner ; la rédaction
seule juge de ce ejue la typograp hie doil m e t t r e
en relief. . .

4 . N emp loyez a u c u n  «mol é tranger  pour ce
qui peut être exprimé d'une façon compréhen-
sible en français.

5. Soyez « l a i r  : écrivez lisiblement , sur tout
les noms el les chiffres.

(î . Répétez en marge les noms propres , sur tout
les noms des localités.

7. N 'employez pas les mots hier » ou
aujourd'hui ; mais  indiquez le mois et le

jour.
8. Mettez p lus de points que de virgules ;

mais n'oubliez aucun des deux. Ne faites pas
de longues p hrases.

9. Ne surchargez jamais un nom ni un chiffre.
Barrez le mot impropre et écrivez le mot just e
au-dessus, soil à côté , soit en marge.

10. 'Laissez toujours libre sur le pap ier une
marge de la largeur  de deux doigts au moins,
a l in  ele conserver une p lace pour les rorrectioiis
c»t pour  les additions. Si vous vous servez cle
la dactylographie, espacez vos lignes pour lu
même raison .

11. N 'écrivez jamais sur les deux côtés du
papier .  Cent li gnes tracées seulement sur le
recto du papier sont rapidemen t découpées
e-l distr ibuées à plusieurs compositeurs ; au
contra i re , écrites sur les deux côtés, elles
absorbent le t ravai l  d 'un compositeur pour un
temps trop long.

LES FILLES DU DUC DE SAXE-COBOURC

Le duc cle Saxe-Cobourg avai t  quatre filles ;
toutes plus belles les unes ejue les autres. Ces
quat re  princesses accomplies parlaient l 'anglais
entre elles , lisaient les livres français et s'ha -
bi l la ient  ¦ comme à Paris > au grand regret
ries dignitaires rie la petite cour de Cobourg.

Une seule rie ces quatre princesses esl
demeurée, |>ar son mariage, princesse alle-
mande. Une autre  est devenue l 'in fante  Béatrice»
d'Espagne : la troisième est la grande-duchesse
Cyrille de Russie , ejui  a traversé tant d'épreu -
ves et ejui dut  vivre aux temps du bolchévismc
pendanl  quelques mois dans une cabane de
paysans de Finlande... La quatrième est la
reine Marie de Rouman ie .  La mère du roi
Carol s'est rendue en France jiour fa i re  visite
à sa sœur , et non pas , comme on aura i t  voulu
le laisser entendre, pour  une quelconque
mission di plomatique.

On l'a revue à Paris , avec ses yeux gris lilcii
si vifs, ses fins cheveux, son noble prof i l
classique et sur tout  avec sa soujile et légère
démarche.

— Elle semble tou jours  descendre les mar-
ches d'un trône , a dit avec admira t ion  une ele*
ses amies françaises.

MOT DE LA F IN
A Paris :
— Voyez, on commence à trouver 'des

appartements !...
— Oui, il ne Teste plus qu 'à trouver le*

25,000 f rancs  du .loyer ... . ¦ 

Secrétaire de la rédaction : Armand Sp icln i:

'a
m€chos de p artout

UNE ERREUR DE TAILLf \
De la Croix rie Paris :

Les distractions ries gens cle lettres ne *•*
compten t p lus . Elles amusen t  la galerie, cl «'
n y a |ias. d 'o rd ina i re , à les relever : car I*
fail le du voisin , au jourd 'hu i , j ieut  être la nôtr e
demain.

Mais ,  quand  il s'agit de personnages impor-
t a n t s ,  epii soignent leur  style , il y a un certain
a t t r a i t  à s ignaler  leurs méprises.

M . André Thériv'e est crit i que l i t téra i re  du
Temps, depu i s  la morl  de Paul Souelay. La
Revue f r a n ç a i s e  du 22 mars 1931 l 'appelle
mémo un écrivain officiel » , et a joute  •

I espri t  m a l i n  pousse à dire : un pontife ¦
Ce que M . Thér ive écr i t ,  surtout dans '*'

'Temps, ne peut manquer d'être pesé , et, sinon
t o u j o u r s  exact ,  du moins  tou jours  v o u l u .

Or. l 'étude que M. André  Thérive a l'aile,
le 22 août  dernier , «les œuvres de Louis Veuillot ,
a ménagé à ses lecteurs une  réjouissante
surprise.

On ne sait pas assez , a déclaré M . Thérive,
«jui- le verset « l a u d é l i e n , < ju i  est maintenant
admis  parmi  les formes jx -cH iqucs, semble avoir
élé inventé par Louis Veui l lo t . . . >

El en v o i c i  la preuve :
Reproduisons seulement, continue M . Thé-

r ive . celte prière », tirée de» Çà et là (VI I I , p. 297),
où Veu i l l o t  n peut-être exprimé son ambit ion
grandiose en termes non indignes  :

• El toi , e n t a n t ,  t u  seras appelé le prop hète ' j
du Très-Haut, car tu  marcheras devant la l'a ci»
du Seigneur, lu prépareras ses chemins.

Afin d'enseigner à son peuple la.scien ce
élu sa lu t ,  afin d'annoncer Celui qui vieiil
remettre ses péchés.

Par les entrail les rie cette miséricorde div in e
avec laquel le  est venu d 'en haut  vers nou s ce
soleil levant. ¦¦¦

Ce sont,  c o n c l u t  M. André  Thérive , ces
échant i l lons- là  que je souhai terais  dans l'antho-
logie f u t u r e  ele cet auteur ... »

Eh bien, sûrement. Louis Veuil lot  protesterait
avec une belle, indi gnat ion , lu i , dont les
Fragments  de Mémo ires sont ,  au dire de
M. Thérive. émouvants  d 'humil i té  et de sim-
plicité »... , mais sans doute aussi , se divertirait-il
d'apprendre, par . ce feui l le ton  littéraire du
Temps , qu'on lui a t t r ibue ,  lout  simp lement , un
passltge ele l ' Evangi le . (Luc . I .  7,0-78 .|

LES COMMANDEMENTS DE LA PRESSE



Publi cations nouvelles
Sainte Françoise Romaine et son t emps

(1384-1440) par Berthcm-Bontoi ix .  membre
sociétaire des Cens rie le t t res . Lettre-préface
de Mgr Baudrillart, de l'Académie française' .
l ' n volume de 020 pages ; j i r ix  40 fr. Blond
et Gay, éditeurs, Paris.
Figure extrêmement curieuse et a t t achante  que

celle de sainte Françoise Romaine , l'une à coup
sûr des plus sail lantes des XIV 1"»' et XV"'" siècles
et ejui pourtant est si peu el si mal connue
que , exception faite de quel ques spécialistes, on
ignore ou méconnaît  le rôle cle tout premier  p lan
que joua cette émule des Catherine de» Sienne el
des Bri gitte de Suède, non seulement dans les
destinées de sa ville » nata le  : la Rome tourmentée
du moyen âge, tour à tour  déchirée par les
Guelfes et les Gibelins ou les mercenaires du roi
de Naples, mais encore et su r tou t  dans celle de»
l'E glise elle-même et de la Papau té  : car , autour
d 'elle, se produisirent les plus formidables
conflits , nés du grand schisme d'Occident ,
dont elle fu t  d 'ailleurs la dernière hostie
salutaire.

Or , c est en vrai  historien ejui  a puisé aux
sources les jilus sûres, notamment aux volu-
mineux procès de canonisation dc la Sainte ,
que» Bcrthem-Bontoux, l'auteur si apprécié de
ti int  de» livres ele» marque , trace un tableau
v ivan t  rie cette époque t o u f f u e  entre toutes , où
les personnages les p lus div ers surg issent en
foule , se pressent, se li guen t  ou se combattent
sans relâche : et c'est aussi avec une parfaite
maîtr ise qu il dé-gage les li gnes des trois
courants l i t téra i re , politique el religieux , qui
pré parèrent la Renaissance ct la Réforme, dont
l'influence se prolonge jusqu 'à nous.

Grâce à lui , on pénètre dans l' int imité  de ces
humanistes aux mœurs trop souvent imprégnées
de paganisme ; de ces princes qui s'égorgent
pour s'assurer en Italie un pouvoir  ép hémère :
de l'Eglise enf in , bouleversée jiar le mouve-
ment conciliaire et qui souff re  affreusement
de ce l'ail étrange , inouï dans l'histoire : trois
papes se disputant en même temps la tiare,
à la face de la chrétienté tremblante el incer-
taine ; et l'on voit aussi se dresser providen-
tiellement, pour raffermir les croyances ébran-
lées, un Vincent Ferrier avec ses flagellants ,
un Bernardin ele Sienne , l'orateur populaire
et l'un des premiers panégyristes de son
illustre contemporaine, tant  d' autres encore,
qui sont des personnalités puissantes, mais que
domine sans conteste Françoise Romaine , la
fine patricienne, ennemie déclarée du luxe et
cle la sorcellerie, la surnaturel le  Voyante du
ciel et de ren ie r , la mystique apparentée, d'une
part , a sa inte  Gertruile , et , d'autre part, à
sainte Thérèse d'Avila , la fondatrice des Oblates.
enfin la glorieuse patronne de Rome, dont la
vie incomparable est p lus passionnante qu 'un
roman , bien qu 'elle appartienne à la plus véri-
liiquc histoire, c'est-à-dire à la grande histoire.

Une âme de- sa in te  dans un monde romantique.
— Amélie de Vitrolles, par Marguer i te
•Savigny-Vesco. Un volume in-8° couronne
de 192 liages, orné de jihotogra vures hors-
texte. Prix : 12 fr. — P. Letbielleiix , éditeur ,
10. rue Cassette , 10, Paris (V_me).
Fille du ministre  de Louis XVIII et de

Charles X, recevant dans son salon de la p lace
Vendôme les personnages politiques et l i t t é -
raires les jilus en vue de 1 époque (Chateau-
briand , Berryer, Lamennais.. .),  joignant aux
charmes ele son visage l'a t t ra i t  d' une remaï-
ejuable intelligence et d'une haute piété, Amélie
de Vitrolles devait  tenter un latent aussi
délicat que celui de Margueri te  Savigny-Vesco

S'insp ira*- ,, en effet , rie sa volumineuse
correspondance , qui  l'ait  ressortir la finesse de
son esprit en même temps que la tendresse de
son cœur et la beauté de son idéal , l'auteur ,
avec une. rare puissance d évocation , ressuscite
vraiment pour nous cette exquise ligure , dont
le souvenir reste encore vivant  en plus d' un
lieu , notamment au village cie Vitrolles , dans
les Hautes-Alpes, où son tombeau est un centre
de pèlerinage fréquenté et qui fut , en août 1929,
à l'occasion du centenaire de sa mort , témoin
de grandes fêtes .

Là , comme par tout  ailleurs , où elle passa ,
Amélie ele Vitrolles a laissé une véritable
réputat ion cle sainteté , visitant les pauvres e»
s'ingéniant à soulager les misères de ceux qui
l'entouraient,

U faut remercier Marguerite Savigny-Vesco
de nous avoir donné le spectacle de cette
« unie de sainte », qui , au milieu du monde le
plus brillant , fit f igure d'apôtre. C'est à la fois
un beau livre el une grande leçon.

Henri Sensine. — La ponctuation en f rança i s ,
avec 60 dictées-exercices dans le texte. Un
volume in-16 broché : 3 fr.  75. Payot , 100,

boulevard Saint-Germain, Paris.
La ponctuation remonte au II" 1C siècle rie

notre ère, mais elle ne s'est fixée ct généralisée
qu'après la découverte de l'imprimerie.

On peut a f f i r m e r , sans crainte d'être con-
tredit , qu 'elle n 'est pas une lubie de gram-
mairien , comme certaines chinoiseries gram-
maticales, incontestablement absurdes. Elle
est , au contraire , d' une indéniable utilité. Il
semble qu'on pourrait s'en jiasser , puisque,
pendant longtemps, elle n 'exista pas. Pourtant ,
elle est, à certains égards , indispensable. Un
texte mal ponctué n'est pas clair , et , souvent ,

peut prêter à des interprétations complètement

différentes. Il y a des phrases où il su f f i t  de
changer les signes employés, pour en moclilicr

complètement le sens. >¦
C'est en pensant à cette util i té que l'idée est

venue à M. Sensine d'écrire ce petit livre qui

se révèle comme pouvant rendre de précieux

services à tous , à côté du chap itre, torcenient

restreint , qui  traite ce sujet dans les gram-
maires en usage.

La ponctuation est au langage écrit ce que
la log ique est à l'expression de la pensée.

MOTOS D'OCCASION
L'école-atellcr de mécanique du Techniciim

(Pérolles) , vend : linéi ques molos (175 eme.

à 500 ente.) ,
«le Fr. 300.— à Fr. «00.—

La revision de ces motos l'aile dans un but
ile démonstration et d'enseignement pratique

t ' U ' u  toutes ftaittutiçs, _> _4_-., ___ -, ____ -U ' -U  *
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T
.Mademoiselle Ida Pittet, à CourniUens ;

M1-10 veuve Louise P i t t e t -Gar r i a z  et ses e n f a n t s ,
à Villars-le-Terroir : les e n f a n t s  rie feu Al f red
Piltet , à Villars-le-Terroir ; a ins i  que les fa-
milles parentes , l'ont part cle la perle » dou-
loureuse qu 'ils v i ennen t  d'éprouver en la
personne de

Monsieur l'abbé Auguste PITTET
révérend chapelain de Cournilîens

leu r  cher oncle, beau- f rè re  ct parent , décédé
le 9 a v r i l ,  dans sa 74mc année , muni  de tous
les sacrements cle lu sainte-  Eglise.

L' office d'enterrement sera célébré samedi ,
11 avr i l , à 10 heures , à Villars-le-Terroir.

fur AVIS -m
Le public esl avisé que la section de

Priboui'g de l'Association suisse des sous*
ulfieiers, effec tuera , dimanche, 12 avril , eles
tirs à balles , au Verncx, commune ele Vuister-
nenS-en-OgOI. Ces t i r s  seront exécutés au sud
du village , vers la côte 900 (forêt  du Gibloux) ,
entre 8 heures et midi. 11790 l"

EN BOX NOIR
¦f*"*V---̂ '"\ soigné

/^~^i_Sl 9.40 10.90
*•»—-^n*°̂  EN VERNIS NOIR

12.90 14.70
RICHELIEU

bux noir
27-29 30-35

^s,̂  11.30 .13.30
j f U E -—"-v ^À 

EN 
VERNIS NOIR

l a . .  __»i'*****8̂ a superbe article

15.40

f~ ^Jlia(M<iccf ai
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Ville de Fobourg
Travaux en soumission

Le Conseil communal inel en soumission les t ra-
vaux de terrassement, démolition , fouilles, béton
et béton armé pour la reconstruction du mur dc
soutènement de la Grand'Fontaine.

Sonl admis à soumissionner les entrepreneurs do
miciliés depuis (> mois au moins sur le territoire «le
la commune de Fribourg «¦! y payant les impôts.

Prendre connaissance des p lans , cahier des char-
f, -s i ¦ f o r m u l  nres i soumission IU V -crcLinul
eie 1 '•.dilué , elès vendredi lu avril.

Les soumissions portant la souscription • Mur
de la Gra nd'Fontaine devront être retournée^",
sous pli cacheté, a u d i t  b u r e a u , jusqu 'au jeudi
lii avril ,  à 18 heures. 117'.)."» F

Ouverture «les soumissions en présence des sou-
missionnaires, le vendredi matin, 1" avril 1931, à
1! heures 30.

Les soumissions nous parvenant après la dalc
susindiquée ne seront pus ouvertes ol retournées
à l'expéditeur. Directeur «le l 'Edilité ».

Pour introduire notre nouvelle faucheuse

nous accordons des conditions spéciales.

DEMANDEZ LE PROSPECTUS.

E. tour S. l
Fribourg

v_i3,rc0-j dc i7 "18 :"is ' i"o*'us *'' *'*"̂"̂  5 honnête , trouverait p lace
de 10 ans , pour aider d'opprenll - p âtissier. En-
aux t r avaux  de «ampagi ic .  Hée immédiate. 11J05
B o n s gages el vie* de „,»dre"*„ * _* 9- *~*D ° «relier, boulanger - palis-

fami l le  a s s u r é e». 1 rcs s,er> à Estavuyer-le-Lac.
bonne occasion cl appren- , 
dre la langue allemande. -_ demande „_

S'adresser à la famille
Joseph l . i i t l i i .  cultivntrin-, V f  M j || l _¦¦_¦¦-- ¦*«-":'¦ "¦" MCHEB

1 -r '" JEUNE HOMME

On engagerait un de 16-20 ans , pour l> à
T_n_»_ïT ï  ' ViU'hes' , Occasion d'ap-

J_ -U a N i- HUMlUÛ s
'

il M I  
'
sous' chiffres

P 11778 F, à Publicitas ,
h partir ele» 10 uns , pour FRIBOURG.
ions les travaux «le la .— 
campagne, dans famille —-_ »
catholique. 25593 X ËJOttlCLltlP1

Gabriel Roch , Grand. M S U t i M Ul^

Lmicy.  Genève. de 0 poses (5 at tenantes),
" à vendre, tout  de suite ,

Un Fr. 14,000.—. Bon ter-
¦¦ ruin . Bons b â t i  m e n l s,

¦Pr.lTf 'Çl f lP  ¦<•-*-**¦ Er. 20,000.—. Faci-
•Iw-U U.1 -t» *»*••-• ii| ( .s d' agrandir  le do-

• • mainc nu pr ix  de 1500 lr.
CUlSlîie 'j ' l'ose. Travail assuré

eliuis tuilerie: v o i s i n  e.
commencera l« - 20 avril. Somme nécessaire pour
Durée : I semaines. 11785 traiter, Fr . 4000.—.

S'annoncer au bureau, S'adr. au propriétaire,
11, rut* «le l'Hôp ital , ou Georges Favre, à LUCI-IIH
18, r. Marcello, Fribourg. (Vaud). 590-7 ï.

Jeune homme
sortant dc l 'école, sérieux
tt honnête ', t rouverait  oc-
cupation.

O f f r c» s par  écr i t  à
l'Imprimerie Suint - Paul.
Fribourg.

ON DEMANDE

GARÇON
libéré des écoles, pour
faire les commissions.

Charcut. J. Gut_nee.it,
rue de Lausanne. 11773

On demande; une DE-
MOISELLE, pour donner
quelques

leçons
du langue française  ̂ une
jeune f i l l e »  de langue alle-
mande.

S'adresser sous chiffres
V 11 "SI F, à Publicitas,
Fribourg.

le .8 mm
Hôtel de la place de

mande, pr tou l  dc sui le

S'adr. sous P 11770 F,
i Publicitas, Frihoure.

Servante
On demande une bonne

de campagne, lions gages
S'adr. sous P 40501 F

à Publicitas , Fribourg.

Famille, avec Irois en
fanls , demande , pour dé
but de mai .

Jeune Elle
sérieuse, act ive , au cou-
rant  des travaux du mé-
nage. 14748 L

Offres, avec photo el
références, à Mail. Gross,
Riunt-ïlont , 15, Lausanne.

On demande
A LOUER

aux environs (le la ville,
une chan.  lin- (mansarde
l>as exclue), avec cuisine
ou 2 chambres s imp les.

Offres é c r i t c s sous
1* 11782 F, à Publicitas,
Fribourg.

â fendre
une poussette, en excel-
lent état , forme moderne.

S'adresser sous chiffres
P li78d F, à Publicitas,
Fribourg.

Â VENDRE
I beau pavillon-rucher , à
l'état neuf , 1 caisse à pu-
rin à 1 cheval, contenance
>50 litres, comme neuve.

S'adresser à M. Emile
éforei , Belfaux. Tél. 34

A VENDRE
dans grande localité de lu
Brove, an Immeuble avec
MAGASIN , BOULANGE -
RIE, 2 logements, grange,
écurie, assois et grand
jardin.  1173S

S'adresser au notaire
REICHLEN, ù Estavayer.

.raiisiiiission
'.'. venelle , dc (> in. de lon-
gueur , 35 m/m de diam.,
avec 4 paliers , 3 jioulics
en fonte et 5 en bois,- le
lout  pour

Fr. 140 -
V la même adresse , un«

Mirtosa rofiie
Je 2 cylindres, 500 ce,
modèle 1927 , très pou em-
ployée, à veui l le »  poui
cause de santé. 11771

S'adresser a la Grand'-
rue, N» 20, au rezj de-
chaussée.

À LOUER
pour tout  ele su i te , 1 aji-
parlcm cnt bien ensolei l le ,
comme neuf , avec deux
chambres, cuisine, « ave ,
assois et jardin , eau ct
lumière, au centre du
village dc Dompierre.

S'adresser à V c r d o n,
cantunnler, Russy, près
Dompierre (Frib.). 11791

A VENDRE
les immeubles N" 5 et
5 A., situés à la rue du
Lycée , comprenant habi-
tations, c a v c s. bûcher,
buanderie cl 2 jardins  de»
lu contenance de 6 arcs
_J centiares. Le lout en
bon état  d'entretien, eau,
gaz , lumière électrique,
s i tua t ion  t ranqui l le  et en-
soleillée. 11792 F

S'adresser à Fernand
C. I a r u t, I t i c l i i ' i i i o i i l , 0,
FRIBOURG

"aa.-**- OH DEMANDE f  Ĵ^h 
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scciei.
Messieurs
imprimerie

présenter  leurs titres i
Boulevard de Pérolles ,
31 mai 19'U , en vue
nouveaux titres. Les
annulés .

I- nbourg.

i> in
achetez

VACHER
sérieux , est demandé toul
de suite , pour troupeau
de _'_ têtes de bétail , dont
12 vaches. Forts gages as-
surés. — A la même adr.
on vendrai t  5 à (>000 k g.
de belle paille ele froment.

S'adr. chez L» Savary-
Vonnez, à Payerne. 11737

Gli_ . ri _ i .rie suisse
caliioliGue

les actionnaires de la Sociélé
suisse catholique sont invi tés  à

bureau de la Société.
, à Fribourg,  jusqu'au
: l 'échange contre ele
inciens t i t res  seron t

11.
L'Administration.

Domestique
On demande», tout  de

sui le , un jeune homme,
comme domes t i que , sach
traire ; bons gages et vie
île famille.

S'adresser sous ch i f f re s
P 117M F, à Publicitus ,
Fr ibourg .

la graisse beurrée idéale pour

frire,, cuire, rôtir
#

CAP TOLE S O N O R E
Télé ph. 1300

soir :Jusqu 'à dimanche soir :

Au Mont-Blanc, ciel étoile
Le plus formidable film de montagne

tourné  à ce jour
100 °/ei parlé en français

Aujourd'hui, à 15 h- matinée pour les enfants
Même programme. Entrée : moitié prix.

LE BAIN A LA CUISINE
réalise grâce à noire
installation trans -
portable , compre-
nant  : baignoire ,
chauffe-ba ins  à gaz
el appareil  de vi-
dange au tomat ique
Se p lace instanta-
nément dans n 'im-
porte quelle cuisine
sans aucune trans
format ion ,  n'encom-
bre jamais.  Con-
sommation min ime '¦ -» =^-**- •» ¦ —*¦"«'»;•-¦ -J un bain revient  à

20 cent. Prix total  : Fr. 87.—. Demande? prospec
lus i l lus t ré  à Fabr. Machina , Pcseux (NeuehAte l )

Kl E DES JOItUILS — Boulevard de Pérolles

genres, cle
posé par

X V  . . M X

Imites
spécial

provenances,
s tes.

REPARATIONS

jc -one boinni e
On demande», jiour en

li er selon entente , un

connaissant  les t r a v a u x
de campagne. Occasion
d'apprendre l'a l lemand.

S'adresser à Publicitas,
Fribourg, sous chiffres
P 11748 F.

Fr. 100.-
pour voire
vieux vélo

Nous payons

une bicyclette

Î

Jurassia

EiGheimeraër Frères s. A. I
Place de la nouvelle gare, FRIBOURG |i

sôcil snone des Bains dâ iâ môiïâ
Messieurs les

assemblée génér
17 avril 1931,
sal ie  du I' -ilais

Modification

ct ionnai res  sont convoques en
le ext raordina i re  le vendredi
18 heures, à Fribourg, grande

de Justice.
Tractandiini

aux s t a tu t s .
Pour prendre part  à la séance, Messieurs le;

actionnaires devront présenter leurs l i tres ai
Secrétar ia t  cle la société, Maison de Ville, N" I l
où les caries d' idinission à l'assemblée leui
seront délivrées, jusqu'au 17 avri l , ù midi.

Fribourg, le 7 avril  1931. 117-17 .
LE CON SEIL D'ADMINISTRATION.

ON DEMANDE
un jeune homme, p o u r
soigner quelques pièces dc
bétail, sachant traire et
aider aux travaux «les
champs. Occasion d'ap-
prendre l' allemand ; vie
de fami l le  et bons gages.

S' iidres. à Jos. Auderset ,
commerce de chevaux, à
Cormondes. 11734

-gent régional : Marcel CHIFFELLE,
ivenue des Al pes , 26 — FRIBOURG

Confections pour dames
Magnif i que assortiment en

manteaux, robes , costumes, blouses, etc.

Tissus en tous genres. — Prix modérés

J. MONNEY, 29, avenue de la gare, Fribourg

Vente au» enchères publi gues
Mercredi 15

signé vendra
son domicile,
portantes et
2 génisses de
2 génisses ele

L' exposant
François Joye, Prez-ver.s

avril  1931, dès 1 h. '/.,
aux enchères publiques,
à Prez-vcrs-Noréaz : 9

prêles au veau , ext ra
2 ans , 1 taureau  de 1
10 mois, 6 veaux cle C n

le sous-
devant
vaches

lai t ières
1 an Vs

mois.
11719

Noréaz

^>î_*' î̂ iZh-^i~J-7̂ i~^h ~ï='̂ _*'i-"

SociSlâ ansnuiiie des easos de ia moite
Messieurs les actionnaires sont convoqués

assemblée générale ord ina i re  le vendredi
avril 1031, ù 18 heures '/i , à Fribourg,

ande saile du Palais de Justice.
Tractanda :

Rapport du Conseil d administration sur
l' exercice 1930.
Comptes de 19-'i0, ra| i j i«irt  «les cpnlrôleurs.
Répartition du bénéfice dc» l'exercice Ht.'iO
Nomination d' un membre du Conseil
d'administration.

f>. Nomination eles contrôleurs pour  1931.
(i. Divers .
Les comptes el le bi lan , le rapport des con-

trôleurs sont  à la disposition «le Mess ieurs  les
actionnaires, dès le 9 av r i l  1931, au Secrétariat
de la sociélé , Maison ele Vil le , N" 11, où les caries
c! admission à l'assemblée générale seront déli-
viées sur j u s t i f i c a t i o n  «le propriété d' action ,
ju squ 'au 17 a v r i l  1931, à mid i .  Il ne sera pas
d é l i v r é  de carie à l' entrée  de la sal le.

Eu cas d'adoption par l'assemblée générale
des propositions du Conseil d'administration, le
dividende sera payable dès le lendemain ele
l'assemblée générale eontre présentation du
coupon N" ;{, auprès dc la Banque de l'Etat dc
Fribourg.

Fribourg, le 23 mars 19.il.

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.

Pour*

I, IV. 75
nous vous adresserons notre anneau à cacheter ré-
clame, véritable goldfilled, très élégant, superbe-
inciil ciselé , avec monogramme moderne , 2 lettres,
gravé à la main .  gar. 5 ans. Des mill iers de per-
sonnes se déclarent enchantées ele noire bague.
N'hésitez donc pas à commander la vôtre, vous en
serc/ rav i .  Envoyez-nous une bande d«' papier pour
la grandeur, ainsi  que- Fr. 3.75 en timbres-poste ou
par compte de- chèque IV B 84!). Envoi contre  rem-
bourse .mut , 35 c. de plus. Demandez  noire catalo-
gue illustré de :î_ pages. Seul dépôl pr la Suisse ,

von Arb-Miiude-rli, A. I . Olten* happol is l ras .se  11.

Repassez

Appartements modernes
de .'t chambres

avec, loggia et balcons , chauf fage  central , eau
chaude, chambre  eie bains  avec lavabos , cave,
réduit , buander ie  et séchoir chauf fé .  11534

Prix Fr. 1500.—, tout compris

S'adresser à Henri Spicher , Bd. Pérolles, 19.
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d' un

Emprunt Commune du Ciiiiteiard
eie 1931

Hontrenx

de Fr. 10-©S0a®00
«e 1926

u 1913)Ier juillet 1931
1926)

en vae de la conversion des emprunts 4 % de 1908 , 4 \
dénoncés au remboursement pour

(emprunt 4% 1908) ; Ior octobre 1931
Ier septembre 1931 (emprunt 5 % 19

Modalités : Taux d'intérêts 4 %,  coupons semestriels au 30 ;

remboursable le 30 avril 1949 ; remboursement a

du 30 avril  1941.

Coupures de Fr. ûOO.— cl Fr. 1000.— au porleui

Cotat ion n u x  bourses de Lausanne et Genève.

1913 et 5
le:
(emprunt

avri l el

inlicipej

Emprunt
à partir

Demain .? à vendre
V u x  environs
ni domaine de
mil verger. E

l'ii'ctrieiues
dans  la c i i i i i i i i i i i i i

ele Fr ibourg,
5"! poses, dont
m intarissable,

avec bat teuse.
('. cnd i tn ins

iveinent.
S' ad resser par écrit sous c h i f f r e s  P 11730 1

a Publie itas, Fribourg

a vendre un
une en forêt ,
force et lu-

Fcu d'impôts
favorables  «hde bois

i.nurlumaii
samedi le i î
: Kl m*- de

charpente (la p l u p a r t  ele la el
rondins, 30 tas «le - b ranches , 3

exposera aux
avril , à 13 h.,

bi l lons  ct Imis
daille), 30 las
J tas ele la t tes .

7 m u n i e s. 1 I /6 _

Vente
a commune dr
lières publique!-,
bois s'.es Happes

Prix
plus

demandes de conversion,
espèces scrout reçut-!- du 9

es prospectus détaillés ainsi que d
sont à disposition sur toutes 1

ainsi

au 17 avril 1931 à

bulletins
places de

souscriptions

de conversion
banques en

m-dr

cl de-
Suisse

contre

souscription

émission s 98
timbre fédéral titres (•¦listes !

Pour vos rep
adressez-vous

lotocvc Istes
n a t i o n s  et fournitures,
en tou te  conf iance  à

Pour cause de décès, M"* veuve M
Clément-Borne, m e t  en location , par voie
soumission, son domaine, de la contenano
1<S poses, silué lires de la laiterie.

Fntree en .jouissance tou t  de sui le .  11 / -SN
Adresser les soumissions jusqu 'au .samedi

IS courant, à 0 heures du soir.
S' adresser à M. Clément-Borne» , à Ependes.

laines de rasoir avec le repasse ai
idéal

S H A R P E X
Prix : 3.50, contre remboursa

Lames en acier suédois dc première qualité ,
Fr. 1.50 les 10 pièces.

E. AVIOLAT, rue du Nord , 13, Pully-JLausanne.

GOBET Frères
IMtKZ-YKRS-NOl. l

Service prompt et soigné — : -  Pr ix  modérés

Pinte cle l'Union,
Farvagny-I

Dimanche 12 avri l

LES GROUPES DE BAN Q UES C ONTRA C TA N TS:
Banane coatensie vaudoise

union des Bananes caoteneies Suisses cartel de Banques suisses

¦Bregger-, Zuœïmpf es* &
ci-devant Schmid ,

Fers et quincaillerie

to _i*<_**lï
,"--t *lr -,-W_

!_*"_'-_*"_'*_'WM£\'K
Î i88iN*$#

agricoles

llaur & O
— FRIBOURG —

Grillage
à m a i l l e s  hexagonales
à m a i l l e s  diagonales

grillage < Helvétia »
ronces a r t i f i c i e l l e s
fil dc fer g a l v a n i s é
t o i l e s  m é t a l l i q u e s

outils de jardinage
modérés — Rabais par rouleaux entiers M

Pi§r* Ci-asse©
Grand

I n v i t a t i o n  cordiale Le tenancier

Coœirnerce
articles

« l i m a n d e  jeun e homme

de cuirs et
d'usines
sérieux et a c t i f ,  comme

A LOUER
pour le '25 j u i l l e t , loge-
ment «le I chambres , eh.
dt» bains , chauffage cen-
t ra l  cl j a rd in .  11390

S'adr. à Vr. Missbach ,
N«> 211, 1er étage, rue dc
l'une Préfecture.

VOYAGEUR
Connaissance d«- la par t ie  rigoureusemcnl

exigée. 1»" »¦

Faire offres , avec p hoto et curriculum vitae
sous case postale, 32, BULLE.

A LOUER
pr le 25 j
cuis ine , b
ilaiices.
un local.

S'adr. :
2me étage

1-1 rhanili
alcoiis cl dé pi-n-
l'out de suite

11740
rue I.i  i i i imi• .. 8,

Jeune fille
On demande mu

dc 15 à 17 ans , pour aider
dans |ielil ménage sans
cnfanl .  Vie - cle fami l le
Entrée t ou l  «le» suite ou
date à convenir. Gages
selon entenle.

S'adr . sous I* 11708 F,
à Publicitas, Fribourg-

Â LOUER
il Villarimboud , une mai-
son d'habitation, dc deux
chambres , cuisine , grange ,
écurie , jardin , verger cl
2 poses de terre ou plus
si on le désire. Entrée
immédiatement ou à con-
venir. 11727

S'adr. à Lucien Jonin ,
à Macconncns.

Vente de bois
d'œuvres et de feu

La commune de Vlllars-sur
e nchères publiques, mercredi
dans la forêt  île l îe l le -C.roix : ;
c h a r p . ,  15 moules  «le sap in , 10

Rendez-vous des miseurs à
forêt, derrière le château de
Buccin il.

(àlnne vendra aux
!.. avril , à 0 h.,
10 bi l lons , 30 cle
tas de branches.

l' entrée cle la
¦ la f ami l l e  ele

11760

Vente aux enchères publiques
Mercredi 22 avril 1031, à fl heures, les hoirs

de feu Auguste Bongard, ù Sales (Sarine), expo-
seront aux enchères publiques : 2 chevaux , 9

vaches, 4 génisses, Il veaux de l'année , porcs ,

foin , a insi  C|uc> tou t  le cliédail servant à
l'exploitation agricole.

L'a mise du bétail aura lieu à pa r t i r  ele

13 heures Vs. 11767
Pour les exposants : P. Kcho . deret, greffier.

V
1EUNE FILLE

Machines

connaissant les deux lan-
gues, dertianUe place dans
commerce.

S'adresser sous chiffres
P 40495 F, à Publicitas,
Fribourg.

On demande, pour
suile, une forte

Occasion
A vendre , ù bas prix ,

potager (Sarina), de deux
el I ro i s  Irons , en bon
état . 165-10 F

Mag. d'occasions Prince-,
Grand' rue, 38. Tél. 12-18.

MEUNIER
exempt du service mili-
taire, demande p l a c e '
dans m o u l i n  dc com-
merce. B o n s  certificats.
Date à convenir.

S'adresser à Publicitas ,
Bulle , sous I* 1816 B-

A VENDRE
domaine de 5 poses, ter-
rain dc première qual i té ,
maison d'habitat., grange ,
écurie lumière , eau, «Je
fonta ine  ; bas prix. Entrée
à volonté.

S'adresser sous chiffres
P 40494 F, à Publicitas ,
F l'I l lOU! ' . .

Jeune fille
sacliant bien faire la cui-
sine et connaissant les
travaux du ménage , est
demandée chez Mme Ed.
Weissenbach, 7, rue Fries,
Pérolles, Fribourg. — Of-
fres par écrit ou se pré-
senter lc matin .  __JI2§

JtUTO
k vendre, jolie Torp édo
Peugeo t , 9 CV. 4 vitesses,
4 places, Fr. 1800. 51-4

S'adr. chez Dater frères ,
9, av. de la Gare.

A la même adresse à
vendre u n e  carrosserie
Torpédo , avec c a p o t e ,
Fr. 30.—. Une carrosserie
conduite intér ieure , 5 pi.,
Fr. 8(1

A REMETTRE
pr le 25 juillet prochain ,
bel appartement de quatre
grandes chamb., cuisine ,
ch. de bains, mansarde, 2
balcons.

S'adresser .sous chi f f r es
P 11419 F, à Publicitas,
Fribourg.

Œufs à oouuer
perdrix italiennes, ri. 4- —
les 15. H 728

S'adr. à Alfred Mcsser,
à Coriolcns-s.-Rosc, tél.

A LOUER
doux logements dc deux
<• h a m b r e- s cl cuisine,
école libre , Courte-pin.

S' adr. à M. Burgdorler ,
président de- l'école, Cour-
lopin. I 1 7 C > 1  F

RESTAURANT, avec grande
jeune fille

pour ménage, à la campa-
gne. Bons gages. 57083 X

S'adres. : M"*"* Ed. Dcs-
liail lots , à Hussin (Genève)

CHEVAUX

ponr abattre et aeeldenU
sont payés un bon prix
par la Boucherie Cheva-
line Centrale, Louve, 7,
Lausanne. H. Verrey.
Téléph. Boucherie 29.259
433-10 Domicile 2**.2*W

t FIAT
?????????

Faute d' emploi ,  a ven-
dre , tout de suite camion
- Fiat » , 2 tonnes, en
parfait état. — Pour tous
renseignements et visi ter ,
s'adr. chez M. J.  Prince,
Gtniul' riie, 38. Fribourg.
Télé p hone 12-18. 165-tl
*???• •????••••••»•

PIANO • TABLEAU
Magnifique

iiola , étal neul
exceptionnelle j
OU à échanger ,
bleau ou belle
timbres.

Ecrire sous t
K 408.. L. à
LAUSANNE.

p iano-p ho-
occasion

à vendre
contre ta-
collection

b i f f r e s
Piiblicit'.is,

nslouer, par soumissions ,

pour la garde* de 1_ a
20 pièces de bélail , 2 pâ-
turages. — Pour visi ter
s'adresser à M"'< PIER-E
M a r c h a n d , Oulremon»,
p. Saint-Ursanne, à qui
les soumissions par é^ril
doivent pa rven i r  avan t  1«
15 courant .  '.'6U>

A LOUER
ON DEMANDE

à la < • a m p a g n e pour
l'été, appar i in ic i i l  meu-
blé de 1-5 chambres cl
cuisine.

Adresser o f l i e s  sous
chiffres I* 11764 F, à l'ii-
hl iei ta s , FB1BOUBG.

RM
Pérolles. i ibo i i l '«ON DEMANDE

un ni ,h
magrr.
M.igniu
Au tien*

ou apprenti fm
¦dresser
laitiers

Â VENDRE
quelques
loin.

S'adr.
I.OVENS

a r s de bon
11763 F

Al.'xts Page,

les CIIEIÎEI
S'adressât Baudère, 7, avenue

Télé phone 1 38

lobre

Ilalii

Bs1- 5-
K*- *-"

11
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